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La I eçon de Laurier
Quelques faits qui l’illustrent et la justifient — A propos des élections 

provinciales toujours — De quoi s agit-il, au fond?

Le temps presse. Il faut aller à l'essentiel.
De quoi s’agira-t-il lundi prochain?
Non pas de chasser des hommes incapables de faire 

autre chose que du mal; non point de les remplacer 
par d’autres, qui sauraient tout, pourraient tout et 
seraient, indéfectiblement, hors des prises du mal et de 
l’erreur.

Avec quelque juste colère que nous ayons flétri, par 
exemple, cette abomination qui s’appelle la loi Dillon, 
nous n’avons pas la sottise de croire, et nous ne com­
mettons pas l’injustice de prétendre, que le gouverne­
ment actuel n’a fait, ne peut faire que du mal.

Nous n’avons pas davantage l'extrême naïveté de 
penser que ses remplaçants ne feront que du bien, ou 
feront même tout le bien que nous souhaiterions.

Mais les élections nous imposent un choix:
Il faut opter entre le maintien du régime actuel et 

son remplacement.
C’est le point sur lequel, tout compte fait, en toute 

loyauté — et sans qu’il soit besoin d’injurier ceux qui 
ne pensent pas comme lui — il faudra que chacun de 
nous se prononce.

* * *
Pour nous, deux facteurs dominent la situation.
D’une part, le même parti régit depuis près de qua­

rante ans les affaires de cette province. Pendant une 
bonne partie de ce temps, il a eu le malheur de n’avoir 
pas en face de lui une opposition numériquement 
assez forte pour exécuter pleinement sa besogne d’oppo­
sition, pour provoquer des enquêtes et les mener à fond, 
pour exercer la rigoureuse surveillance qui devrait 
être la sienne.

Le résultat, c est que la province sait comparative­
ment assez peu de chose de ce qui se passe à Québec. 
C est aussi que, sachant trop peu de chose et n’ignorant 
pas que l’opposition n'est pas assez forte pour faire sa 
pleine besogne, elle soupçonne n’importe quoi.

Ce n’est là une situation désirable ni pour la pro­
vince ni pour le gouvernement lui-même.

Pour en revenir à la formule d’un homme d’affaires 
qui ne s’est jamais, croyons-nous, beaucoup occupé de 
politique: 11 est temps qu’une vérification de l’admi­
nistration provinciale, de toute l’administration, soit 
raite par d autres que les principaux intéressés. Il est 
temps qu’on puisse aller partout au fond des choses; 
ii est temps surtout qu’on fasse disparaître les soup­
çons qu’engendre l'état de choses actuel.

Et c’est une première raison pour changer de gou­
vernement.

D ailleurs, eonnne le disait encore cet homme d’af­
faires, si le nouveau gouvernement ne nous plaît pas, 
: il nous déçoit trop vivement, nous n’aurons, dans 
piatre ou cinq ans, qu’à lui donner pareillement son 
vongé...

^ ^ ^
Autre fait. Ions les gouvernements démocratiques 

tendent à se faire une clientèle, sont enclins à se servir 
du pouvoir pour grandir cette clientèle, afin d’assurer 
leur réélection.

Nous ne prétendons pas que le parti libéral, lorsqu’il 
put le pouvoir en 1897, valût beaucoup moins à ce 
propos que ses adversaires d’alors. Si l’on en croit son 
programme du temps, il s’indignait même de ce que 
ceux-ci profitassent de leur situation pour avantager 
leur presse en attribuant a certains journaux, sans con­
currence, des travaux d'impression.

Mais il est arrivé ceci que, depuis près de quarante 
ans, cette tendance à se servir du pouvoir pour forti­
fier la situation du parti dominant a toujours fonction­
né dans le même sens, qu'elle a été favorisée et aggra­
vée par 1 insuffisance de l'opposition, que les faveurs 
sont toujours allées au même groupe et que les moyens 
d action dont dispose le gouvernement augmentent dans 
des proportions très considérables, à cause de la multi­
plication des fonctions publiques et des subventions 
gouvernementales.

Regardez autour de vous. ï'aites simplement le 
compte des gens qui dépendent du gouvernement ou 
escomptent ses faveurs; faites le compte de ceux qui 
touchent à des institutions subventionnées et n’osent 
pas dire leur pensée, dans la crainte, justifiée ou non, 
de nuire à ces institutions. Et faites mentalement aussi 
le tour des journaux. Comptez ceux dont le gouverne­
ment assure la vie ou facilite l'effort par les quel­
ques centaines de mille piastres qu’il distribue chaque 
année en annonces et en travaux d’imprimerie donnés 
sans concurrence.

N’est-il pas vrai que, par l'attribution de ces faveurs, 
le gouvernement, d'une part, s’est créé une clientèle 
énorme et, d’autre part, a facilité la constitution d une 
sorte de dictature intellectuelle qui pèse sur la pro­
vince entière?

A supposer même que les nouveaux gouvernants sui­
vissent les mêmes méthodes, nous y gagnerions tout au 
moins cet avantage que les faveurs seraient un peu plus 
largement distribuées, tout en écartant les excentriques 
de notre sorte, qui ont toujours chance d'être classés 
dans 1 opposition; que le cercle de fer serait brisé et 
qu il s établirait une sorte d’équilibre entre les proté­
gés des uns et des autres, avec cette chance qu’ils se 
surveillent mutuellement.

Tandis que, si le gouvernement est maintenu au pou­
voir, ce régime, selon toutes les vraisemblances, ira 
s’accentuant, s'aggravant encore. Et la caste domi­
nante appesantira sur la province une main de plus en 
plus lourde.

Ÿ * #

Au fond, en alignant ces faits et ces raisons qui sont 
à la portée de tous,-nous ne faisons qu’illustrer et jus­
tifier la formule assez brutale que l’on attribue, sans 
que personne paraisse en contester l’authenticité, à 
M. Laurier: Un gouvernement de quinze ans est un 
gouvernement pourri...

Le vieux chef libéral était un fameux parlementaire, 
un grand praticien du régime des partis; mais il était 
aussi un grand réaliste, un profond connaisseur de la 
nature humaine.

Il savait que, si le régime des partis, quand il fonc­
tionne normalement, comporte des avantages, telle la 
surveillance constante du gouvernement par une vi­
goureuse opposition, il comporte aussi de terribles 
dangers. L'un de ceux-ci. c’est que la trop longue 
possession du pouvoir par le même groupe l'expose à 
de formidables abus.

Doù la grande utilité du remplacement des équipes, 
si 1 on ne veut point faciliter cette pourriture que le 
giand chef liberal dénonçait avec une si vigoureuse 
énergie.

Lst-ce qu il y aurait tant de mal, après tout, à suivre 
ici la leçon de Laurier?...

Orner HEROUX

L'actualité

LaPlume révèle encore
—.I/o foi, dis-je à LaPlume, je 

crois que nous êtes aujourd’hui 
plus gris que rouge.

—Peut-être, peut-être, rêpond-it 
en zézayant, mais je voudrais bien 
te voir « noire place: on a de la 
besogne igi'esl pas' propre à faire, 
et puis la boisson ne colite rien.

lu vino veritas, LaPlume, c’est 
bien la première fois que nous 
m admette: que votre besogne élec­
torale n’esl pas propre.

Mon vieux, tu m’as; je suis 
prêt <i admettre n’importe quoi.

—Mais quelle besogne faites-vous 
donc qui vous répugne tant?

—Une besogne que je ne pourrai 
pas faire si je continue ù prendre 
un coup. On à découvert au comité 
que, dans ma jeunesse, j’étais fort 
en magie blanche ci alors on uti­
lise mon talent.

—1 la veille du scrutin, on trou­
ve le temps dans votre comité de 
faire de la magie blanche?

—Mais c\st de la magie qui se 
rapporte aux élections. L'est moi 
qui suis le professeur de roulage 
de bulletin.

LaPlume, pardonnez-moi de 
manquer d’égards à vos cheveux 
blancs, mais, foi de chrétien, vous 
départe:, el je vous conseille fort 
d'aller vous coucher.

— Moi, ir déparle! T'es dans les 
patales, bien plus que je ne suis 
dans les vignes. J'ai dit ce que j’ai 
dit et c’est vrai.

— I.r roulage de bulletin, qu'est- 
ce que vous me chantez là?

— Un true, un bon truc pour rou­
ler l'opposition, f)'ailleurs c'est de 
bonne guerre. M. Taschereau dit 
que (rouin a route Duplessis, le So­
leil dit que c'est Duplessis qui a 
roulé (louin, etc. Personne ne s'en­
tend là-dessus, mais tu veux que je 
te donne mon opinion sincère, qui 
est celle de tous les membres du 
Club des pipes de plâtre, mon club, 
c'est que Duplessis et Gouin ont 
roulé Taschereau. L'est pour cela 
qu’il faut se défendre, pour cela 
que le conseil de guerre a inventé 
le télégraphe à deux coups.

—Le télégraphe à deux coups! 
Mais vous êtes de plus en plus va­
seux, mon cher LaPlume!

•—Appelle ça d’un terme savant, 
si tu veux: le télégraphe duplex ou

multiplex, mais c’est cela fout de 
même. Le truc est très simple. Xos 
télégraphes, au lieu de voter avec 
un seul bulletin, voteront avec au ■ 
moins deux, celle année, l'un roulé ' 
dans l’autre. C’est cela que j’ap-1 
pelle le télégraphe à deux coups, i 
Les plus habiles mettront trois ' 
bulletins ensemble i/ui leur seront I 
soigneusement fournis d’avance. ' 
Tout se perfectionne, mon vieux, 
et nous avons toujours été les amis 
du progrès. L'est moi gui donne 
des leçons aux télégraphes et à cer­
tains officiers d’élection. Ceux-là 
doivent apprendre à doubler les 
bulletins sans gur ça paraisse cl les 
autres à les dédoubler au comp­
tage sans que ça paraisse, fl faut 
avoir un certain tour de ponce. 
Mais en réalité, c'est plus simple 
que tu ne crois. Dans la plupart 
des cas l’opposition n'aura pas d'a­
gents ou de représentants pour ses 
candidats; pas d'argent pas d'a­
gents! Dans certains (mires cas elle 
en aura, mais ils serotd envoyés et 
payés par nous, comme ça s'est 
fait beaucoup pour les candidats 
Stevens, lors des élections fédéra­
les. "

—Mais LaPlume, on dirait que 
vos amis ont peur; il faut avoir 
peur pour prendre de tels moyens. 

Des moyens qui ne sentent pas 
bon, je te Tavçue, c'est pour cela 
aussi qu'il faut se tenir lout le 
temps sous pression... comme tu 
me vois. Mais il faut bien les pren­
dre. sans cela, mon vieux, on est 
battu. Songe donc que le courant 

lest dix fois plus fort qu’en l!);t|
' contre le gouvernement et qùe, 
cette fois-là. On en a nous autres 
aussi, des unions qui sont difficiles 
à expliquer. Le premier ministre 
dénonce celle de Duplessis et de 
Gouin, qui s'esl faite à la lumière; 
il y a celle de Taschereau et de 
Houde qui s'esl faite dans quelque 
barboutte. H y a aussi relie de flou- 
chard et de Taschereau. Celle-là, 
pur exemple, on ne peut pas dire 
qu'elle se soit faite dans l'ombre; 
elle s'est faite à la lumière, .. .à là 
lumière électrique.”

NEM(

DEMAIN
Le “Devoir” à dix pages avec 

un compte rendu complet ds la 
réunion libéral* av marc**/ St- 
Jacques ce soit.

Bloc-notes
Un autre trust

M. Taschereau, dajns son discours 
n Québec, hier soir, a parlé du 
"Irusl de la calomnie, de la médi­
sance et de la méchanceté”. Cela 
s applique à merveille à la presse 
ministérielle que le régime entre­
tient à la faveur d’un détournement 
des fonds publies vers la caisse des 
compagnies qui publient cette sé­
rie de gazettes. Car on sait qu’il y 
a^ toute une presse ministérielle qui 
s’alimente à mêine le produit des 
impôts et des taxes de plus en plus 
élevés versés par les contribuables 
de la provinec, sans distinction de 
partis ni de sentiments politiques. 
Il y a de ccs feuilles auxquelles la 
province verse des centaines et des 
centaines de dollars' par jour, sous 
toutes sortes de prétextes; et. cela 
va de soi, elles sont la chose du ré­
gime. Vn grand nombre de quoti­
diens et d’hebdomadaires de la pro­
vince touchent ainsi chaque année 
des sommes considérables du régi­
me. A tel point qu’il y a des années 
ou les déboursés à même les fonds 
publics, au bénéfice de cette presse 
stipendiée, ont atteint et même dé­
passé trois quarts de million de 
dollars. Si l'on avait le temps de 
faire, à travers les comptes pu­
blics, depuis trente ans, un relevé 
complet des montants versés rien 
ou au Soleil, cela dépasserait le mil­
lion et demi, lit cela n’est qu'un
exemple,... . Je principal, il est vrai,

, de la façon dont le ministère 
s est assuré une presse à sa devo- 
t'on, aux fraie; de la province, sans 
'lue ceux qui se servent de celte 
presse pour leurs fins aient débour­
sé ’m sou de leur argent personnel. 
Ce "trust de la calomnie, de la nié- 
aisance et de la méchanceté”, est 
ou service du parti, (iràre à ce 
trust, il empêche la vérité de se ré­
pandre, il fait Ir silenee sur les abus 
ot les vices éclatants du régime, il 
aecumulfc faussetés et accusations 
contre ses adversaires, sans jamais 
l(lur donner la chance d'y répondre. 
-'*• Insehoreau se demandait bie.' 
Soîr ce que les petits-fils pense- 
raient de leur, grands-parents, ao- 
nsés par l'opposition d'avoir corn- 

mi tels et tels acte . politiques con­
damnable?’. A-t-il pensé que ses ad­

versaires ont, eux aussi, des en­
fants et des petits-enfants, que sa 
presse, entretenue aux frais de la 
province, les salit, les injurie, les 
vilipende, leur multiplie les insul­
tes de toute sorte, auxquelles ils nej 
peuvent opposer aucune réponse j 
qui ait la même publicité que ces 
attaques de tout genre, prodiguées! 
par des gens empressés à faire leur i 
cour intéressée aux ministres? Le j 
trust de la presse sert bien ses mai- ; 
très; et ceux-ci sont assez malvenus 
de crier à la persécution, puis- 
qu’ils ont fait Je quasi-monopole 
des journaux de la provinre. à leur 
profit et Je font travailler à force 
contre tout ce qui n'est pas à la dé­
votion aveugle du régime.

Dans le noir
M. Duplessis affirmai! nettement, 

il y a quelques heures, que la Cana­
dian Import Company, — une des 
principales filiales du groupe 
Webster, est le plus grand
fournisseur de charbon et d'huile 
du gouvernement québécois. La 
réclame intempestive, pour ne pas 
dire davantage, que la Canadian 
Import Co. vient de se faire faire 
a pleine page dans le journal le 
plus répandu du gouvernement pro­
vincial, le Soleil, n’est pas pour 
prouver que M. puplessis lance son 
accusation a la légère. Ainsi, voici 
un gouvernement qui, selon le Ca­
nada. mène la guerre au trust du 
charbon; mais il va, d'autre part, 
en faire son grand fournisseur, il 
lui porte annuellement plus de 
milliers de dollars qu’il en reçoit 
sous forme d’amendes. Illogisme ou 
bêlise? Peut-être les deux. Le 
vrai, c'est que la démarche de M. 
Bouchard au sujet du charbon 
russe est une manoeuvre d’élec­
tions, un attrape-nigaud. Libre au 
Canada de paraître croire aux trac­
tations de M. Bouchard, de les 
prendre au sérieux. Mais ceux qui 
sont au courant savent fort bien 
que le régime québécois el le grou­
pe Webster ont partie liée, que le 
sénateur Webster a des relations 
d’affaires de tout genre avec le 
ministère et certains de ses mem­
bres et que la “guerre” du minis­
tère provincial au trust du char­
bon est une sinistre farce, pour 
berner les électeurs. Un de nos 
confrères signalait l’autre jour qu’à 
Montréal, dernièrement, “un petit 
laitier de Saint-Laurent a été accu­
se de vendre du lait en bas du prix 
fixé par la Commission d'industrie 
laitière. On a porté contre lui non 
pas une accusation, mais 2b, pour 
autant d'infractions commises 2b 
jours consécutifs...” Mais pour­
quoi n’a-t-on poursuivi qu’une 
seule fois le trusl du charbon, au 
lieu de sévir contre lui comme l’on 
a sévi contre le petit laitier de la 
région montréalaise? “Pourquoi 
deux traitements différents? Pour­
quoi faire tant de misère au petit 
laitier qui a vendu trap bon mar­
ché el tant de complaisance pour 
les grosses compagnies qui chaque 
jour vendent trop cher leur char­
bon, grâce à une combine jugée 
illégale?” demande l'Action Catho­
lique. Pourquoi? La réponse est fa­
cile: parce que le laitier est un pe 
lit électeur, sans argent pour sous­
crire à la caisse électorale el aussi, 
sans doute, parce que ça n’est pas 
un ami du régime, un ami du dé­
puté de la région; tandis que les 
filiales du groupe Webster sont 
bien protégées, que leur chef est 
généreux envers la caisse électora­
le. quand clic crie famine, à la 
veille de l’élection, et aussi parce 
que Webster a des amis dans tous 
les conseils d’administration où il 
siège à côté de tels et tels chefs 
du régime provincial. Le Canada a 
beau tenter sa diversion à propos 
du charbon russe et de M. Bou­
chard, il ne fera pas oublier que 
la Canadian Import est le grand 
fournisseur du gouvernement pro­
vincial, n’en déplaise à M. Bou­
chard lui-même. Si celui-ci en a 
tellement contre le trust, pourquoi 
ne commence-t-il pas par le faire 
rayer de la liste des fournisseurs, 
de la province au lieu de faire la 
queue de veau de Québec à Mos­
cou?

C. P.

EAINFORMATION DE DECNIEPE HEUEE

On se demande si plus d’une poignée 
de religieux auront droit de voter le 25
Les preuves continuent de s’accumuler du défranchisement systématique, 

par des roueries perfides, des congréganistes, dans toutes
les parties de la province

Tout le personnel d’un collège classique montréalais mis hors la loi

Nous continuons à recevoir des renseigne­
ments qui confirment la conspiration dont nous 
parlions hier et ces jours-ci. Un religieux nous 
adresse de Saint-Jean la lettre suivante;

|e vous félicite et vous remercie d’avoir pris 
la défense des religieux qui viennent d’etre odieu­
sement outrages par la manoeuvre électorale mal­
honnête qui prive un grand nombre d’entre eux 
d'exercer leur droit de vote. Bien que l'on doive 
s’attendre à toutes les infamies de la part d'un 
régime qui s’est maintenu au pouvoir par une lor 
inique, et qui s’y cramponne encore actuellement 
avec plus de frénésie à l’aspect du réveil popu­
laire, je trouve un peu fort qu’un gouvernement 
qui se dit le plus catholique de l’Amérique puisse 
se permettre cette manoeuvre aussi arbitraire 
qu’odieuse à l'égard de citoyens tels que sont les 
membres des communautés religieuses.

Une maison religieuse ayant au delà de soixan­
te électeurs (non loin de Montréal) a été absolu­
ment ignorée des officiers chargés de dresser les 
listes électorales. Soupçonnant anguille sous 
roche, une réclamation à temps a obtenu redres­
sement, lequel n a été possible que parce que ccs 
électeurs ignorés étaient à la campagne.

Ne croyez-vous pas que de telles menées dé­
loyales font plus de tort à leurs auteurs que de 
bien? Aux yeux des gens bien pensants, les reli­
gieux sont-ils une des classes de citoyens le plus 
en état de donner un jugement sûr, éclairé et 
désintéressé sur les questions nationales?

Il est évident qu'une conscience mal 3 Taise 
et une mauvaise foi manifeste ont présidé à cette 
nouvelle forme de corruption électorale.

UN COLLEGE CLASSIQUE A MONTREAL 
ENTIEREMENT DEFRANCHISE

Dans un collège classique de Montréal tous 
les religieux, nous affirme Tun d’eux, sont privés 
de leur droit de vote.

De Westmount, on nous téléphone que dans 
une maison d’enseignement le directeur a été 
prévenu par les représentants du préposé aux 
listes électorales que les listes fédérales servi­
raient pour les élections provinciales, vu que 
ccllcs-ci sont très rapprochées de celles-là.

Une autre communauté enseignante nous fait 
savoir que dans le comté de Laurier, ('organisa­
tion du Dr Lesage auprès de laquelle elle s’est 
enquise, lui déclare qu’aucun de ses membres ne 
figure sur la liste.

L’assemblée de I’ ' nationale 
au marché Saint-Jacques

M. Duplessis promet' la pension des vieillards, des 
salaires raisonnables, le choix du médecin pour 
I ouvrier accidenté, de travailler au progrès de 
I agriculture, et à I établissement des jeunes — 
L’affaire Tremblay-Caron - La loi Dillon

M. Paul Gouin prêche une révolte générale des 
patriotes, mais pacifique, pendant qu’il en est 

encore temps - Quelques phrases de son 
grand-père - Les discours d’hier soir

Une foule évaluée à 10,000 per­
sonnes. .... sans eompter les inilliers
de rndiophilrs de la province, -... a
écoulé les orateurs de l'Union na- 

1 tionale Duplessis-Gouin, qui te­
naient une assemblée générale au 
marche Saint-Jacques. Les chefs 
conservateurs et les libéraux-ac- 
tionnistes avaient autour d'eux la 
plupart des candidats de l’Union 
nationale de l’ile de Montréal.

Pendant cinq heures l'énorme 
! foule a si souvent et si vivement 
' manifesté son sentiment contre le 
régime Taschereau qu’à maintes 
reprises, les orateurs ont dû prier 
les auditeurs de ne pas trop sous­
traire de minutes au temps forcé­
ment limité de la diffusion radio­
phonique des discours.

Aucun des orateurs n’a pronon­
cé le nom du premier ministre 
sans que la foule conspuât celui 
ci. Il en fut de même pour le minis­
tre provincial du travail, M. Ar- 
caml, et le ministre du commerce 
et de l’industrie, M. Bouchard. Cha-

Carnct d’un

grincheux
En finale d'un article dithyrambique, 

l’Evénement écrit de M. Taschereau, hier: 
“Cet homme que le Canada tout entier 
salue comme un grand administrateur et 
par-dessus tout un grand chrétien". 
Grand administrateur? En effet. Avec 
une quinzaine de riches conseils d ad­
ministration qui lui rapportent au bas 
mot $30,000 par an, — poire pour sa 

j soif des vieux jours, a fait entendre M.
; Taschereau, — y en a-t-il de plus grand, 

sauf son confrère Holt'’ Et la tameuse 
! lettre au vénéré cardinal Bégin, pour 
j dresser l'épouvantail d'un parti anticlé­
rical québécois, cela était a coup sûr et 
“par-dessus tout d'un grand chrétien. . ."

ir ir *
Manchette de la Presse, hier: “Le Né- 

i gus prend en mains la défense de l'Ethio- 
ipie ". On ne s'étonnera pas après cela 
'que le Négus aif les mains noires.

Ironie des noms: être maire de Reims, 
I ville du vin de Champagne, ef s'appeler 
| Marchandeau, être président de la régie 
Lje- alcool,' québécoise et s'appeler
Quarf-d'eau . .

* * *
M. Lapointe chérit un,, grande illu­

sion: celle d'une réforme, par l’intérieur, 
du parti libéra, québécois. Certes. M. 
Taschereau la fera. Il y fera entrer un 
ou deu.“ autres des siens dans le cabinet.

» A *
Quelques Juifc er ayant décidé ainsi, 

M. Bercovitch a éH acclamé lundi dé­
puté d Saint-Louir, à bureaux fermés. 
Les Juifs montréalais, s'ils se mettent au- 
dessus de la loi, s'étonneront ensuite de 
se trouver un jour hors la loi.

co scandale électoral plus loin dans 
notre édition d'aujourd'hui,

La dépêche de M. j.-F. Pouliof
Unç autre sensation de la soirée 

ce fut la lecture d’une dépêche si­
gnée par M. Jean-François Pouliot, 
député libéral fédéral, dans laquel­
le celui-ci se plaint qu’une vérita­
ble loi martiale règne dans le com­
té de Gaspé-sud, par suite des ins­
tructions que le gouvernement de 
Québec y a données à la police pro­
vinciale.

L’assemblée eut pour présidents 
conjoints MM. Henry-L, Auger et 
Zenon Lesage, tous deux consid­
ers muniejpatix et candidats de 
1 Union nationale aux élections duor

Les orateurs

# * *
M. [e ministre Arcand déclarait II y a 

quelques heures à l'école Duvernay, j 
propos de la loi dés accidents du travail 
avoir proposé “que l'âge de l'orphelin 
dans les cas mortels soit prolongé de 16 
ans à 18 ans". Continuez. M, le minis­
tre, d expliquer jusques arcand vous pro­
longerez les âges,

* A A
Quand il entra M T.-D. Bouchard dans 

sa bergerie, M. Taschereau se doutait-i| 
?ue.5T un Teddy Bear mof-
fensif? Car M. Bouchard n'est pas un 
ours de peluche.

★ ★ ★
Au lendemain de la victoire de M 

King, M Taschereau a vite comman­
de les elections, sans savoir dans quel
guepeou il se jetait. Mais M. Bouchard 
connaît sa Russie, il l’en tirera

A » *
Chez nous on a tellement d'ouvrage 

sale à brasser d'ici le 25 que pour y 
arriver, il va falloir se tenir tout le temps 
saoul", disait hier un organisateur rouge 
dans un des magasins Cordeau.

KH* 1*
Le sénateur Webster voudrait savoir 

de quel charbon se chauffe le ministre 
québécois du commerce, pour être si 
bien chauffé au rouge. Le charbon russe 
M. Webster, et qui brûle comme votre 
gallois.

A A A
Savait-on qu’il y a dans le comté de 

Terrebonne un port de mer? Depuis que 
sept cents débardeurs montréalais ont 
reçu par les soins d'un bureau spécial 
des certificats d’électeurs pour voter 
dans Terrebonne le 25, on ne doit plus 
douter qu'il y a du côté de Saint-Jérôme 
et de Sainte-Agathe des fanatiques de 
l’eau,

A A A
M. Léon-Mercier Couin ne veut pas 

voir re-Mercier, lundi, l’ancien parti de 
Mercier.

Le Grincheux

qup fois mi'il s’agissait de l’un des 
trois, la foule huait et manifes­
tait.

Ln entendant les milliers de 
chou! qui s’élevaient de presque 
toute la foule an seul énoncé du 
nom de M. Taschereau, un vieux 
politicien, placé derrière la table 
des journalistes, confiait à un ami 
que jamais, depuis certaines as­
semblées d’un ancien ministre, 
mort ces années-ci. un ministre 
provincial n’avait été ainsi cons­
pue.

Pas besoin de scotch
b réquemrnont les orateurs durent 

demander à la foule d’être plus in­
dulgente, plus respectueuse envers 
les membres du gouvernement ac­
tuel. Mais les auditeurs ne vou­
laient rien entendre. Une voix 
criait: “On a pas besoin de scotch, 
nous putres, pour nous débarrasser 
de Taschereau et de sa clique!’’
I ne autre, voix de femme cette 
fois, lançait: “Vous autres, vous 
n avez pas besoin dp nous tirer de 
te„e*nU!< Pf""' vous faire applau­
dir . Leux-ei criaient: “A bas Tas­
chereau! A bas Bouchard! Chou. 
Arcand. Ceux-là demandaient 
<1 envoyer les ministres en prison, 
bmtp Une ^nt’rf?ie vraiment inquié-

Nombreux messages
Le rbef l’Union nationale, M. 

Duplessis, le chef de l’Action libé­
rale nationale, M. Gouin et les ora­
teurs qui les ont accompagnés fu­
rent par contre l’objet d’ovations 
prolongées. L’arrivée du maire Gré- 

;sl,r l estrade des orateurs fut 
frénétiquement applaudie. Pendant 
tout le cours de la soirée, de nom­
breuses dépêches venant des vil­
les. des campagnes les plus éloi­
gnées de la provinec apportèrent 

i aux unionistes de vibrants témoi- 
f.üa?r 9ui redoublèrent encore 

< ntliousiasme de la foule.

Scandale électoral
Presque nu début de la soirée, M. 

y jlliam Tremblay, candidat de 
l’I pion nationale dans le comté de 
Maisonneuve, produisit une vive 
sensation en éventant un scandale 
electoral dont l’organisation minis­
térielle avait voulu le faire l’un des 
complice*, yj. Tremblay a produu 
iin affidavit dans lequel il raeonte 
dans (pielles circonstances, il a été ! 
approché, ces jour? derniers par 
M. 1 échevin Georges Caron pour1 
accepter de se laisser porter can- ; 
didat dans Maisonneuve, au jour de | 
Is. nomination, avec Tentente qu’il i 
retirerait ensuite sa candidature! 
afin de permettre au ministre pro- 
vineia, du travail, M. Arcand, de 
se faire réélire par acclamation, 
comme député de Maisonneuve.

On trouvera tous les détails de

Les orateurs furent MM. Maurice 
Duplessis, chef de l’Union nationa­
le et candidat dans Trois-Rivières; 
Paul Gouin, chef de l’Action libéra­
le nationale et candidat dans l’As- 
somption; J.-U. Grégoire, maire de 
Québec et candidat dans Montma- 
gny; Hrnest Ouellct. cvnseiller lé­
gislatif; Onésime Gagnon, ancien 
député de Dorchester et ancien mi­
nistre; Boger Ouimet, candidat 
dans Verchères; William Tremblay, 
candidat dans Maisonneuve; Fran- 
(.iis-.I. Leduc, candidat dans Laval; 
Thomas-,I. Coonan. candidat dans 
Saint-Laurent; Candide Bocheforb 
candidat dans Sainte-Marie; Ilen- 
ry-L. Auger, candidat dans Saint- 
Jacques; Zenon Lesage, candidat 
dans Laurier; Fred-A. Monk, can­
didat dans Jacques-Cartier; Cnlix- 
te Cormier, candidat dans Mer­
rier; J.-G. Bélanger, candidat dans 
Dorion; Bernard Bogue, des Jeune- 
Canada, etc.

On femarquait, outre les ora­
teurs: Madame Paul Gouin. MM. 
Hector Langevin, Hercule Rien- 
denu, candidat dans Napiervïllc- 
Laprairie, W. Lanriault. candidat 
dans Saint-Henri, R.-T, Butler, can­
didat dans Sainte-Anne, S.-A. Reaul- 
ne, Dr Sylvio Lnfortune. John-T. 
Haekett, vncien député fédéral, elc.

M. HENRY AUCER
M. Auger remercie les électeurs 

de l'accuei] chaleureux qu’ils ont 
bien voulu lui faire. Il parle en­
suite des chefs du mouvement na­
tional. S’il est un temps, dit-il. où 
nous avons besoin de véritables 
chefs, compétents, intègres et désin- 

! téressés. d'hommes patriotes et 
j convaincus, c'est bien à l'heure pré­
sente, alors mie la vie nublioue est 
devenue un marebenied à l'intérêt 
personnel. Ln ponulalion a en MM. 
Duplessis et Gouin des représen- 
9mts courageux, énergiques, d’un 
patriotisme éclairé et profond.

A ce moment M. Maurice Duples­
sis entre, et il est longuement accla­
mé par la foule.

M. Auger continue son allocution 
et prononce le nom de M. L.-A. Tas­
chereau. Une tempête de cris de 
protestation éclate et la foule crie:

Chou!, Taschereau, chou!..
A bas Taschereau!.. \ bas les 
trusts!..” el mille épithètes assez 
malsonnantes à l’adresse du pre­
mier ministre.

M. Auger veul reprendre son dis­
cours et prononce de nouveau le 
nom de M. Taschereau et derechef, 
la foule éclate en cris de protesta­
tion.

Pendant toute la veillée, aucun 
orateur n'a pu prononcer une seule 
fois le nom de M. Taschereau sans 
déchaîner Immédiatement un vacar­
me de cris hostiles envers le pre­
mier ministre. Aussi les orateurs 
ont-ijs dû sc résoudre à employer 
des périphrases pour empêcher ces 
explosions qui sc prolongeaient 
chaque fois.

(Suite à la page 3)
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Offre de $5,000 à M. William 
Tremblay pour le faire retirer 

dans Maisonneuve
Le candidat de l’union nationale raconte, dans une 

déclaration notariée, la visite de I échcvin 
Georges Caron, au nom du trésorier du 

parti libéral - Pour faire élire 
M. Arcand par acclamation

Voici le Itxle de la déclaration 
assermentée de .V. William T rem- 
blau. candidat de rVnion nationale 
dans le comté de Maisonneuve par
laquelle celui-ci déclare devan e-
inoins qu'une offre de Sn.OOO lut a 
été faite. chez lut, le 17 novembre 
dernier, par réchemn Gorges Cit­
ron. au nom de l’orqanisation libe­
rale, après la mise en nomination 
pour faire retirer sa candidature et 
laisser élire M. Arcand. ministre

TRES.
TE-CINQ. le dix-huitième jour du 
mois de novembre.

DEVANT Me JOSEPH THEOPHI­
LE LEGAL'LT, soussigné. Notaire 
Publie, pour In Province de Québec, 
résidant et pratiquant à Montréal, 
et en présence de Mc Florian Cote, 
résidant au no G840 rue St-Denis, 
Montréal.

A COMPARU:
M. WILLIAM TREMBLAY, maî­

tre-boucher, résidant au no 1823 
rue William-David, à Montréal.

LEQUEL a fait la déclaration 
suivante:

“Monsieur l’éehevin Georges La­
ron, après avoir pris connaissance 
de ma candidature officielle dans 
le comté de Maisonneuve, a mani­
festé par téléphone le désir de nie 
rencontrer, et, dimanche soir, le 
dix-sept novembre courant, entre 
sept heures et demie et huit heures, 
i’ai appelé M. Georges Caron pour 
lui dire que j'étais prêt à le rece- 
soir, il se présenta chez mol une 
dizaine de minutes après la com­
munication téléphonique. Je le fis 
passer dans ma cuisine, et nous 
avons commencé à parler politique 
et je lui ai posé la question: Quel­
le est ta mission, quelles sont tes in­
tentions? Il me répondit: Tu com­
prends. c’est une question politique 
et nous voudrions faire élire un 
certain nombre de candidats par 
acclamation ; et je lui demandai : 
combien croyez-vous en avoir à 
Montréal? Il me répondit: Nous 
comptons sur quatre ou cinq, mais 
nous tenons beaucoup, s’il était 
possible, de faire élire un ministre, 
c’est la raison pour laquelle je suis 
venu te voir. M. Arcand est ministre 
du Travail, si on pouvait le faire 
passer par acclamation, je sais qu'il 
n’est pas aimé dans le comté: seu­
lement il serait libre pour faire la 
campagne dans le reste de la pro­
vince; et tu comprends, comme il 
est moins connu en politique, c’est 
toujours mieux quand on vient de 
loin. SI tu te présentes il ne pourra 
pas sortir de son comté.

Je lui ai demandé: Comment se 
fait-il, Georges, mie tu viennes me 
voir pour une chose semblable, et 
jar qui es-tu autorisé?

Il me dit: Je viens parce qu'on 
n’a demandé. Je lui fis la remar- 
me: Pourquoi t'a-t-on demandé, 
oi plus qu’un autre? 11 me répon- 
lit: "Eh bien, tu comprends, je 
mis un “mixeur’’, j’ai été dans le 
-ommeree, et on a pensé que j’étais 
dus habile que les autres. Je lui ai 
dors posé la question: Qui nommé* 
ucnl t’a chargé de cette mission?
1 me répondit: “D'abord, tu sais. 

William, c'est le parti représenté 
par M. Taschereau, et la question 
finance m'a été autorisée par le sé­
nateur Donat Raymond. Et tu com­
prends, William, en ami, je te dis 
cela, tu sais que Je sénateur est le 
trésorier du parti. Il m'a autorisé à 
mettre un montant de quatre mille 
dollars. Seulement, tu comprends, 
je crois que je peux faire un peu 
mieux.

Et je lui dis “Qu’entends tu dire 
nar un peu mieux?’’ Il me répon­
dit: Un peut ajouter un autre mille 
mastres. Rt ;Y lui dis: Comme ca. 
vous êtes prêts à payer cinq mille 
Piastres nom- que je travaille à fai- 
rc eJire .M. Arcand par acclamation?

• e lui dis on plus, tu sais que je suis 
candidat viffideL mon bulletin est i 
présenté. Il me répondit: Je le saisi 
rt nous tenons à ce que tu sois mis 
n nomination pour éviter que si

Décès
'A Montréal, le ib novem- 

o’-e 1935 décsîle il T am. P erre Léoer en- 
fan- bien-aimé da No») I.éser et Oarmai- 
ne Laberue Punéraü’e- le Jeudi. 21 no- 
-j-mbre. Le convoi funèbre partira du no 
“OS. rue Agn'K quartier Saint-Henri, à 7 
K 45 du matin, pour a» rendre A l'egl'se 
s-tint-Hentl, oU le service s-ri célébré, et 
t-e là au c'm»t!ère de la Côte (les Nel- 
ees, lieu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre Invita­
tion.

MIl.OT - s Yamachlche, le 19 novem­
bre 1935. décédé à 81 ans. Adrien Milot 
ancien marchand, époux de feu Anna Hé- 
roux. Funérailles le vendredi i 10 heures 
Inhumation au cimetière paroissial Pa­
rents et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitation

NECROLOGIE
BOURsSSA — A Montréal, le 19, à 3 ans 

f'ir.es, fils de Raoul Bourassa et Elzlre 
Thornss.

OLQUTIER A l'hôpital St-Luc, le 18. 
a b8 ans. Aimé Cloutier

ÇOBBEIL — a Montréal, le 19. t 70 ans. 
Mine Joseph Corbell, née Joséphine Cusson

73EC03TF — A Montréal, le 18 à 50 
«ns Napo’con Decoste. épicier époux de 
Corinne Cholette

DE8MARAIS — A Verchéres. le 18. h 59 
ans. Marit-Lsuisé Rlopcl. épouse de Mé- I
dérlo Desmarala

GTTAY — a Montréal, le 18, à 68 ans. 
M*1'’]»* Ouay. fjue de feu Isaïe Guay et 
d Adélaïde Beaudoin.

JUBINVILI.E — A Montréal, le 18. à 59 ' 
ans, Douât Jublnvllle. époux de Dorla La- ' vl>-ne.

LACHANCF. —- A Montréal, le 18. à 15 
mois, Yolande Lachsnre. fuie de Désiré 
Lechance et d'Yvonne Garneau.

LAFIKRRF — A Montréal le 18. à 73 
ans, Charles-Cvprlen Laplerre. énoux de 
Murle-Louli*e Laurence.
, — A l'Hôpital du Bacré-Coeur,le K. a 28 ans. Yvonne Leclerc, (nie d'Irè- I 
ne Leclerc.

LKCOURS — A Fall River, Mas», le 4 ! 
é 77 ans. Arthur Lecours

LEGER — A Montréal, le 19, a 7 ans.. 
Pierre Léger, enlant de Noèl Léger et Ger­
maine Laoerge

— A 8t-Roch de L’Achtgan, le 
18, à *4 ana. Marla Blanchette, épouse de 
feu Joaeph Contant et en secondes noce» de Rock Lesage.

PAPILLON — A l'Hôtel-Dleu, le 17 a 
24 ans. Charlotte Papillon, fille de J.-H- 
O. Papillon, avocat.

PTLOTTE — A Montréal, le 17 a 65 ans, 
Marie Gagnon, épou e de feu Médérlc Pl- 
Jotte.

PIGEON — A Montréal, le 16. a 32 ans 
Adélard Pigeon, fils d» Zotlque Pigeon’
maître-plombier at de leu Lucie Joly.

l’organisation Duplessis-Gouin s’a- 
perrfvait de quelque chose, elle 
n'ait pas l'avantage de présenter le 
bulletin du Dr Gatien ou celui de 
l’échevin Raynault; ce que nous 
voulons, e’est que tu retires ta can­
didature quelques heures après, ou 
le lendemain de la nomination. Je 
lui dis: De quelle manière, une 
transaction semblable peut-elle 
s’opérer? Il me dit: Par la Banque 
de Toronto, par exemple, ou bien à 
quelle banque fais-tu affaires? Je 
lui dis: La Banque Canadienne du 
Commerce. Il me répondit: Très 
bien nous pouvons louer un coffret 
de sûreté et nous déposerons l’ar­
gent dans ce coffret devant un com­
mis de la Banque, et nous pren­
drons chacun une clef, et quand tu 
auras retiré ta candidature, nous 
irons tous les deux à la Banque, et 
devant le même commis autorisé, 
tu ouvriras le coffret et tu prendras 
les cinq mille dollars. Je lui fis re­
marquer'que je croyais qu’il était 
un ami avant ce moment-là, mais 
qu’il avait beaucoup diminué dans 
mon estime, par le Vit même. Sais­
it!, Georges, que ce que tu me pro­
poses est un acte criminel, et tu 
sais ce que j'ai souffert dans la vie 
politique pour rester toujours hon­
nête et garder mon honneur; et, à 
titre d'ami, tu viens me trouver, 
moi, qui s’appelle William Trem­
blay, et tu me proposes un marché 
semblable.

J’en ai du dégoût. Il me répon­
dit: Oui. mais tu comprends, c’est 
de la politique, la loi c’est bien cor­
rect, mais en fin de compte dans 
la politique tu sais ce qui se passe. 
Et à ce moment-là je tirai la porte 
entr’ouverte qui conduit à la rave 
et je lui présentai: M. Achille Du- 
beau, menuisier, résidant au no 
2170 rue Cuvillier. Montréal, et M. 
Hormisdas-'C. Lebrun, vendeur, ré­
sidant au no 2()19 rue Davidson, 
Montréal, lesquels j’avais placés là 
dès avant l’entrée de M. Caron.

DONT ACTH : sous le numéro 
douze mille sept cent soixante-trei- 
ne des minutes du notaire soussi­
gné.

FAIT ET PASSE dans la cité de 
Montréal.

ET SIGNE par le comparant en 
présence de et avec le notaire sous­
signé, après lecture faite.
(signé) WM. TREMBLAY.

FLORIAN COTE,
J.-THEO. LEGAULT, N.P.

COPIE CONFORME à la minute 
demeurant en mon étude.

J.-THEO. LEGAULT, N.P.

Lettres ju “Devoir1*
\ous ne publions que les Ictlrei 

tlanées. ou des communications 
accompaanées d’une lettre si*née 
wee adresse authentique. Xaus ne 
prenons nas ta responsabilité de es 
nui parait sous cette rubrique:

Le bulletin sans talon
Monsieur le directeur.

Qu'est-ce que le bulletin sans ta­
on? Pourquoi le gouvernement 

! a-t-il établi? Comment s’en serl- 
on?

Autrefois, lorsque l'électeur se 
présentait au bureau de votation, 
l'officier-rapporteur détachait d'un 
talon numéroté le bulletin qu'il lui 
donnait et i lue pouvait voter ave'' 
un autre bulletin que celui-là: le 
contrôle s exerçait par le talon. Il 
en est encore ainsi pour les éjec­
tions fédérales.

A Québec le gouvernement a éta­
bli un autre système qui a déjà 
servi aux élections provinciales de 
1HJ1 et qui va servir encore cette 
année. Le bulletin n'a plus de ta 
on; par suite, tout moyen de con- 
role est disparu. Il e„ résulte que 

les eabaleurs ministériels, le jour 
du vote emplissent leurs poche; 
de bulletins semblables à veux que 
possède 1 officier-rapporteur, et les 
distribuent a certains votants qui. 
une fois dans le bureau de votation 
en reçoivent chacun un autre,

Ainsi. Pierre arrive pour voter 
I terre, e est un employé du gou­
vernement ou bien ( 'est un homme 
qui attend une place, ou bien c'est 
tm journalier qui travaille à la ré- 
parat.on du chemin. ‘'Prends ce
voPint" “id'! h‘ , aiba,cur D'hêral au 

?. . ' V01S- J tu marqué la
V x' 1 offu’ter-rnpporteur va le donner un autre bulletin; ne mar­
que iicn dessus; tu iras derrière le 
rideau, tu feras semblant de voter
i)oidîeftrUS ,e»buIIetin ,b!am' dans ta
Y ,ri,s jpu'r due
min twnnu ,d,ans !'' U bul-

ktni de I officier-rapporteur, tu
me le rapporteras sans y avoir mis
nrln"1’ I'0"1' tRIC j’aie la
preuve que tu as voté libéral. As-tu 
compris? ’
, j‘v braV(‘ électeur s'exécute. Il se 

1 ■ eeUc façon le gouverne­
ment vu connaître mon vote. Si je 
ne tais pas ce que le cnbaleur me 
demande, je vais perdre ma place. 
Je ne serai pas payé.”

1 eut-on imaginer quelque chose

! de plus humiliant pour l’électeur? 
On ne respecte là-dedans ni sa liber­
té de juger le candidat et le parti, 
ni sa liberté de donner un suffrage 
consciencieux: on lui impose pat 
une sorte de menace la volonté du 
gouvernement.

Sans doute, si l’électeur a du ca­
ractère et de la force morale, il 
votera tout de même à son goût, 
sur Je bulletin que lui aura donne

officier-rapporteur; R méprisera 
les ordres du cabaleur malhonnê­
te, mais combien y en a-t-'l qui 
soient capables d'un tel acte d'in­
dépendance? C’est pourtant une 
obligation pour chacun de voter 
wjivant sa conviction intime. En 
vérité, le gouvernement force une 
foule de gens à voter contre leur 
conscience en les acculant à choi­
sir entre Jes dictées du devoir et 
la perte de faveurs importantes. 
Lest odieux. C’est, ,pour ainsi dire, 
criminel.

Mais il y a plus. A tel votant 
dont on «M bien sûr, le cabaleur 
ministériel dira: “Ecoute, voici 
quelques bulletins; ils sont mar- 
«tues pour le candidat libéral: es­
saie de les mettre tous ensemble 
dans la boite; c’est facile, tu n'as

à, lps enrouler l’un par-dessus 
1 autre . Si le votant suit les indi­
cations du cabaleur. il aura déposé 
dans I urne deux, quatre, six bulle­
tins ou plus; du coup il aura voté 
deux,^ quatre, six fois ou plus. Mal­
honnêteté de la part du cabaleur 
malhonnêteté de la part du votant 
• lui lui obéit. C’est une sorte de 
vol. en ce sens que, par ce moyen, 
on rherche a voler une élection.

Voies me direz peut-être: ces 
bulletins donnes par le cabaleur au 
votant ne portent point d'initia­
les; ils seront mis de cc\té, regar­
dés comme nuis au dépouillement 
du scrutin. Détrompez-vous. Le lé­
gislateur y a pourvu: la loi auto­
rise l’officier-rapporteur à mettre 
ses initiales après coup. La loi est 
faite en vue de voler les élections 
et Le gouvernement n’a rien oublié 
pour atteindre ses fins. Bar-dessus 
le marché, si vous voulez contester 
une élection aussi iniquement ga­
gnée, la loi Dillon vous le rend im­
possible, même si le nombre des 
votes dépasse le nombre des élec­
teurs. C’est à se demander si de

telles méthodes électorales n’ont 
pas^ été empruntées au Mexique.

Un gouvernement qui organise 
ainsi la malhonnêteté, qui donne 
au peuple un pareil scandale, ne 
mérite-t-il pas d'être écrasé par le 
vote de tous les gens libres et cons­
ciencieux?

Les électeurs à qui l'on donne un 
bulletin marqué d'avance en fa­
veur d’un candidat ont leur devoir 
tout tracé: ou bien déchirer ce 
bulletin; ou bien y ajouter une 
croix vis-à-vis du nom de l'autre 
candidat. Qu'ils votent à leur goût 
ou tout au moins qu’ils annulent 
leur vole. Ht qu'ils ne jettent pas 
plus d'un bulletin dans la boite.

ELECTEUR QUEBECOIS

Cette mauvaise 
plaisanterie

Monsieur le directeur,
Le Devoir a parfaitement raison 

de dire, dans son édition du same­
di, 10 novembre, que les cultiva­
teurs des comtés où les registra- 
teurs sont à traitement fixe sont 
dans une situation privilégiée com­
parativement aux cultivateurs des 
comtés où les registrâleurs sont 
payés d’honoraires. Les registra- 
teurs de la province sont, pour la 
plupart, dans ce dernier cas.

Cela veut dire que l'immense ma­
jorité des cultivateurs ne peuvent 
recourir au Prêt agricole sans 
payer, malgré la réduction de 40rr, 
d'énormes déboursés pour l’obten­
tion de leurs certificats de recher-

faut faire pour obtenir les copies 
exigées de certains actes notariés, 
les quittances du Percepteur du lie- 
venu sur les successions ouvertes 
depuis 1892 c

d’avance sur leurs bâtiments, ®t au 
surplus les services indispensables 
de leurs notaires qui s occupent de 
recueillir et d’obtenir les titres et 
quittances, de pourvoir aux enre­
gistrements et au parachèvement 
des certificats de recherches, de 
correspondre avec la Commission 
Agricole, d'aviser ^urs cl,ents em­
prunteurs sur ce qu ils douent 
faire pour mettre leurs titres au 
point de manière a satisfaire la 
Commission, etc.

A noter, en passant, que les no­
taires sont en général très mal 
payés de leurs services, tandis que 
les registrateiirs sont invariable­
ment pavés des leurs argent comp­
tant ou C.O.Ü.

En moyenne, aucun cultivateur 
ne peut s'en tirer, pour ses débour­
sés, à moins de S100 à_î2U0.

Le premier déboursé essentiel et 
inévitable pour entrer en négocia­
tion d’emprunt avec le 1 ret Agri­
cole est celui d'une somme de Slü 
pour les frais de .Dévaluation de 
l’immeuble. Ensuite le coût du 
Certificat de Recherches du regis- 
trateur et de la copie du Livre de 
renvoi officiel: montant très va­
riable, selon les nombre de numé­
ros de cadastre dont se compose la 
ferme de l’emprunteur et selon le 
nombre des enregistrements ins­
crits dans le certificat: de $15 à 
i«75. Ensuite, les titres et copies a 
obtenir et à produire, et à faire en­
registrer, les procédures en radia 
lions et en confirmation de titres

Le rôle des avocats nommés par 
le gouvernement pour faire f/ratui 
tement l’examen des titres de l’em

notaire: il manque ceci, il manque 
cela, vous aurez à produire ou fai­
re ceci ou cola. Avant l’institu­
tion de ces examinateurs, c’était

Demain à 8.45 p-m.

CONCERT DE

L’ORPHEON
MONfREAl

Billets : $1.10 et $1.6$ 
(TAXE COMPRISE) 

Chez Archambault et WIIUs.

ry-yy;"1 v:’ jymgijiy yy s i

■t Æ W-iKo

point des titres et de la multipli­
cité des formalités à remplir, des 
papiers à produire, etc. On peut 
en juger par la lecture des “instruc­
tions relatives à l’examen des ti­
tres” que l’emprunteur et son no­
taire reçoivent avec charge de s’y* 
conformer. Rien que la liste des

Rédul*z le coût d» votre chauflage

Fahrit,ué vendu *t installé par
Chalifoux C- Fils Ltée

.liaison londée <?n 1847
St-mït'îî.’n. B\‘ï«au de ventes,
at II adnthe 1106 Beaver Hall,

_ Montréal._____ E.rltez peur circulaires.

dpeuments nécessaifes et couteun 
n’en comporte pas moins d’unt 
quinzaine.

UN QUI SAIT.

nneernant leV nro- les officiers en loi de la Commis- 
prîétés îles* emprunteurs, les quit- du Prêt Agricole qm faisaient
tances des charges hq pot hé caire s 1'1 ”!!'me„ ,,, „ „!
crées depuis moins de 30 ans, les 
radiations et confirmations de ti­
tres pour lesquelles il faut recourir 
à la Cour Supérieure en vertu des 
procédures autorisées par les arti­
cles 1088a et 1088e et suiv. du Code 
de Procédure civile, l'assurance- 
incendie qu’ils doivent prendre précisément toujours de la mise au

encore, par conséquent fonction­
naires à double emploi.

* * * .
Il est toujours très long, très dif­

ficile, très onéreux de tenter d’em­
prunter du Prêt Agricole, à cause

“la relève”
revue de jeunesse catholique

3e cahier
Un article inédit de

DANIEL-ROPS
“Le romancier chrétien, son sujet, et son public”

Alphonse Chateaubriant . . H. de Saint - Denys GARNEAU 
De la Révolution spirituelle

Préliminaires..................Claude HURTUBISE
L’Art dans la cité.............Robert EUE
Notes sur le scoutisme

catholique....................... Paul BEAULIEU
“Orientations”................... Paul BEAULIEU

L abonnement; $1.. |_e numéro: 10 sous
36, ave Roskildc, Outremont.
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encore changé votre huile?"
Docteurs. Consultes 1 ! f

le» Grands Constructeurs de Fronce
Compagnie Générale 

de Radiologie
Rayons X

Toute électricité médicale
—Gallois fir Cie—

Ultro-Vlolets — QuortE — Inlrn-Roum» 
Lampes «sciatiques pour sallao 

d'opérations.

—-Etablissements G. Boulitte__
Instrumenta (te Diagnostic

—Colhn & Cie -
Instrumentation chirurgical- 

par excellence.

•ondes d'ingénieur éleetro-radloloilsto 
Conditions faciles 

Fris, catalogue sur demande

PAUL CARDINAUX, D. Sc
"PRECISION FRANÇAIS*"

428 Chorrler u
MONTREAL

rAEFETEZ AUJOUR 
D'HUt à un poste de 
service ou cher un ven­
deur Impérial Oil pour y 
(sire examiner votre auto 
en vu# de l'hiver. Vérifi 
talion de batterie, renou 
vellement d'huile, cratsse 
d’hiver et antigel dana le 
radiateur — le tout peut 
sa faire t la lois, en 
quelquet minutes. On n'y 
vend, il un jprls raieon- 
n*pi», que. des produits 
IMPERIAL garentis -~ 
produits sur lesquel» 
voue pouves compter ab­
solussent.

QUE diriez-vous alors d'un* nouvell* hmle 
d'hiver qui simplifiera votre démarrage de 

40 à 50% et diminuera l’usure de la batterie — 
d’une huile exempte de subitances susceptibles de 
former des gomme»? . . . Deux nouveaux types 
d'hiver Marvelube sont maintenant en 
vente. Voici à leur sujet quelques 
données basées sur l'expérience : 
ils coulent librement à plusieurs de 
grés sous zéro. Ces nouveaux types 
d'hiver Marvelube sont ceux qui 
forment le moins de carbone —

PRODUITS

IMPERIAL
★ ★ ★

Pour ainsi dire pas. Votre moteur est ainsi tou­
jours propre . . . Bien que ces huiles coulent 
librement à des températures aussi basses, elles ne 
perdent jamais leur belle consistance huileuse, lors 
même que le moteur serait excesiivement chaud- 

Les huiles d'hiver ordinaires sont 
assez claires pour couler à de basses 
températures, mais se gitent à la 
chaleur. Tel n’est point le cas de 
la Marvelube. Pour bien protéger 
votre auto — adopte* maintenant la 
Marvelube.

POSTES ET
IMPERIAL OU. LIMITED

VENDEURS DANS TOUT LE CANADA

2381
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— CALENDRIER —

Demain: JEUDI, 21 novembre ISM. 
Aeventalion de U B. V. M., double ma.'.

Lever du kolell. 7 h. 08. 
t oucher du Miell, 4 h 24.
Lever de la lune, 2 h. Ig.

Premier quart, ir s, gt ;gm. du *oir. 
Pleine lune le 10, a 9h. 43m. du matin. 
Dernier quart, le 17, 7h. 42m. du *olr. 
Nouvelle lune, le 25, à 9h. 42m. du soir.

LE DEVOIR
U DEVOIR est membre de h “Canadian Press” de lu‘A.B.C.” et de la “C.D.N.A.”

MERCREDI, 20 NOV. 1935

— DEMAIN —
NEIGE POSSIBLE 

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 44.
Mfme date l'an dormer 24.
Minimum aujourd'hui 24.
Mfme date l'an dernier 3*.

BB.4ROMFTF*’ '0 h. am. 29.80. 11 h. am. 
*.'■81. Midi: 29.82. MÉHB
Chllfreo iuu.... pai :a maiaon M. H a* 

Mesie, 300 a. rue halnt-Denla. Montréat

L’assemblée de l’union natinnale 
au marché Saint-Jacques

La Gaspésie sous la loi martiale

(Suite de Ja 1ère uaizei
M. T. |. COONAN

l.c premier orateur a été M. T.* 
J. Coonan, avocat, candidat con­
servateur dans Montrcal-Saint-Lau- 
rent.

M. Coonan dénonce la mentalité 
intolérante du régime Taschereau. 
Si quelciu’un n’est pas leur serviteur 

.obéissant, il est tout de suite regar­
dé comme un ennemi et traité com­
me tel. Il est heureux de l’allian­
ce politique Duplessis-Gouin, qui est 
en somme l’union des meilleurs in­
térêts.

M. Taschereau, dit M. Coonan, 
nous parle avec une sorte de reli­
gion, des gouvernements libéraux 
des autres provinces, et il y voi| 
le gage d’une grande prospérité 
pour notre province. Cependant, 
la province d’Ontario a élu un ré­
gime libéral, celui de M. Hepburn, 
VI. Taschereau peut-il affirmer que 
le régime Hepburn ait été si profi- 
lablc aux compagnies de Québec, 
.-t que le libéralisme du régime on­
tarien ait été pour nous une source 
de grands profits?

M. Taschereau, dit M. Coonan .. 
— Chou! hoooue! chou!. . A bas 

Taschereau. .. chou!..
Et les cris se font plus véhéments 

encore contre notre premier minis­
tre. M. Coonan tente de ramener 
le nom pour continuer sa phrase, 
mais en vain; les cris imprécatoi­
res se multiplient, comme s’il s’a­
gissait de quelque bête apocalyti- 
que.

M. Coonan dit que notre provin­
ce vit sous la dictature de la rue 
Saint-Jacques, des trusts de tout 
genre, qui se sont emparés de tou­
tes des ressources naturelles, ou 
presque. Pourtant, Dieu n’a pas 
placé sur la terre québécoise des ri­
chesses extraordinaires, pour la 
gloire de M. Taschereau, mais pour 
toute la population de la province.

M. ROGER OUIMET
M. Ouimet évoque le souvenir de 

Madeleine de Vert-hères, puis des I 
Patriotes de 1837 qui combattirent 
pour détrôner les bureaucrates. A 
t’IiCjUre actuelle, dit M. Ouimet, nous 
revivons des pages d’histoire, mais 
nous sommes en train d’en écrire 
de plus belles si possible. L’Union 
nationale que vous avez tous souhai­
tée. ce sera du petit, la victoire des 
humbles, des sans gloire, des hom­
mes de la rue, contre la rue Saint- 
Jacques et contre l’étranger. MM. 
Duplessis et Gouin se sont unis pour 
faire la lutte et les nationaux sont 
unis jusqu’à la fin, avant comme 
après la lutte, avant comme après la 
victoire. Cette union, les ministé- 
i iels la dénoncent avec la- derniè- 
re virulence, car elle leur inflige 
une peur terrible.

Il v a assez longtemps que le ré­
gime Taschereau réussit à profiter 
• le nous, que nous n’avons pas no­
tre place qui nous appartient de 
droit de par la plus pure tradi­
tion.

Le régime Taschereau s’est désin­
téressé de la population et surtout 
de la jeunesse. Uniquement préoc­
cupé d’aider les trusts qui aident à 
leur tour ses quelques amis, le gou- 
vAernement Taschereau ne s’est pas 
occupé de la jeunesse; il lui a fer­
mé tout avenir, lui a refusé tout tra­
vail et comme réconfort, il vient 
lui expliquer la beauté et l’excellen­
ce des directorats de compagnies 
en temps de crise.

On ne peut mieux illustrer, dit 
M. Ouimet, jusqu’à quel point la 
province a perdu ses droits et ses 
libertés, que par ce qui se passe 
dans la Gaspésie. Perméttez-moi de 
vous lire un télégramme que M. 
Jean-François Poulint, député libé­
ral fédéral de Tcmiscouata, envoie 
aux journaux et à la presse cana­
dienne. et oui montre jusqu’à quel 
point la population bernée et ex­
ploitée. neut porter l’indignation. 

(On en trouvera le texte ailleurs).
On ne peut imaginer plus hon­

teuse manière d’agir. Est-ce qu’en 
l’an 193â, nous en sommes rendu 
que la nopulation doive se laisseï 
mettre sous la loi martiale?

Un auditeur. Mieux vaut mou 
rir. plutôt!

M. Ouimet dit que çe ne sera pas 
nécessaire et que le 25 novembre 
prochain, les votes seront comme 
autant de balles qui abattront le ré­
gime. L'orateur dit que la bataille 
eontre le régime Taschereau se con­
tinuera sans merci et jusqu'au bout.

Offre pour faire retirer 
M. Tremblay

raisonnables 
M. Arcand

Un cas pour

M. le premier ministre, vous avez 
demandé une promesse de mariage, 
par votre émissaire, à votre humble 
serviteur William Tremblay. Et 
comme le temps est bref et que je 
veux tout vous lire la petite scène 
qui s’est déroulée, quand 
fait la cour au nom de M. 
reau, vous me permettrez de lire la 
déclaration que j’ai faite devant no­
taire.

M. Tremblay lit alors une décfa-j 
ration dont on trouvera le texte ail­
leurs. On y voit que M. Georges 
Caron, échevin, serait allé offrir | 
$5,000 à M. Tremblay, .pour qu'il se 
retire, après la mise en nomina- j 
lion des candidats, afin de faire I 
élire M. C.-J. Arcand par acclama-1 

lion. La raison c'est qu’on voulait 
qu’un ministre soit élu et que M. 
Arcand, plus ou moins populaire 
dans Maisonneuve, puisse aller par­
ler ailleurs.

Les auditeurs ont ponctué la dé­
claration par divers commentai­
res appropriés. Comme l’un 
d’eux criait: “Chou!” M. Trem­
blay a lancé au milieu de l’hila­
rité générale:

Une claque
fait la grève _____________

L organisation libérale n avait pas La police provinciale garde M. Kelly — La popula-
respecté l’échelle des salaires .• __. • - * i«. - ntion est indignée - Tumulte a Perce - 

Télégramme de M. J.-F. Pouliot
Voici le télégramme envoyé hier, par M. jean-François Pou­

liot, député libéral fédéral de Témiscouata, à l’un de ses amis. Ce 
télégramme fut lu à l'assemblée régionale Duplessis-Gouin, au mar­
ché St-|acques:

Québec, Nov. 19, 12 h. 23, p.m. 
GASPE, (Flash) La Gaspésie noble terre de Jacques Cartier ap­

paremment sous loi martiale. Contingent police provinciale amené 
ici par Honorable John A. Kelly comme garde-corps. Après conven­
tion manquée de vendredi dernier — Population indignée — Tem­
pête Maria Chapdelaine — Quarante autos et camions dans énor­
mes bancs de neige, des montagnes — Tumulte à l’appel nominal 
hier à Percé — Train arrivé ici deux heures en retard, hier soir — 
Foule à la gare — Longue procession accompagnant Dr Pouliot, 
candidat libéral non offjciel — Assemblée enthousiaste commen­
cée à minuit, maire Davis président — Fantastique — Veux-tu plus 
de détails — Télégraphie immédiatement. Hôtel Baker, Gaspe — 
Please release to “Devoir”, “Star” and Canadian Press”. Merci et 
amitiés.

(Signé) JEAN-FRANÇOIS POULIOT

«Ça Politique

Gardons les choux pour la soupe, ' s^*!.on
S2.o0,
grève.

Un jeune homme nous raconte 
qu’avec un groupe de ses amis, il 
est entré, lundi soir, dans un co­
mité de l’organisation libérale of­
ficielle de Saint-Henri. Le .préposé 
a vu là une belle occasion d’enga­
ger une claque.

—“Je vas vous donner trente 
on rn a . sous chacun si vous voulez assister 
l asche-1 à rassemblée de Moreau. ’

(.es jeunes gens acceptèrent. A 
cette assemblée parlaient M. Al­
fred Leduc, ancien ministre sans 
portefeuille, et M. J.-A.-A. Leclaire, 
ancien maire de Verdun, ancien 
president du He form Club, qui a 
longtemips fait sa cour à l’Action 
nationale littérale. L’auditoire se 
composait d une centaine de per­
sonnes. Au premier rang, une ving­
taine de bonshommes avinés me­
naient la claque avec tant d'en­
thousiasme et de vigueur que les 
nouvelles recrues à trente sous en 
conçurent de l'ombrage.

— “Ces ^ris-là, dit l’un d'eux, ont 
reçu au moins une piastre. C’est 
pas fair. Poussons-nous!'’

Et c’est ainsi que, sans le savoir, 
les orateurs ont été les témoins 
d’une grève muette et que Torgani- 

*— a ---- '

M. WILLIAM TREMBLAY
M. Taschereau, dit- 

Chou! ou! ou!. 
M. Tremblay, 

premier ministre...

il.

I.’honorable

H n’est pas honorable!
M. Tremblay. — Le premier mi­

nistre de la province s’est déclaré 
scandalisé par l’alliance honorable 
et honnête des oppositionnistes qui 
veulent la fin du régime Tasche­
reau. Il a parlé do mariage. Mais 
ce fut un mariage en plein jour, et 
avec publications de bancs. M. 
Taschereau, êtes-vous capable d’en 
dire autant pour votre mariage avec 
Damien Bouchard?

Nous n’avons tins honte de notre 
alliance. Et vous voyez par les ac­
clamations des foules immenses qui 
sc réunissent aux assemblées du 
parti national, que cette alliance est 
admise el qu’ellr était souhaitée par 
la population de la province. M 
Taschereau, vous avez contracté 
mariage, au profit des compagnies 
d'électricité, lorsque vous avez 
épousé Damien Bouchard. Vous 
êtes même allé plus loin que ça, 
vous et vos acolytes. Je pèse la 
portée de mes naroles et. un con­
seil en passant, quand vous irez sol­
liciter la main de quelqu'un, tâ­
chez donc de prendre vos précau­
tions et de ne pas envoyer des 
jeunes qui n’ont pas encore l'âge 
de raison

le jour des noces:
La police provinciale

M. Tremblay ajoute, après avoir 
lu la déclaration: “Je sais, et on 
m’en a averti, que la police pro­
vinciale allait essayer de faire dis­
paraître les témoins.

Ainsi, dans une province, sous 
un gouvernement qui se proclame 
le seul gouvernement catholique 
dans notre pays, on pousse le cy­
nisme jusqu à ce point, do venir 
essayer de corrompre les manda­
taires du peuple et de faire dispa­
raître les témoins. La population 
lient constater jusqu’à quel point le 
régime est corrompu, et qu'il faut 
s'en débarrasser.

M. ONESIME GAGNON
Hier dans le manège militaire de 

Québec, la population de la ville de 
Québec a fait à MM. Duplessis et 
Gouin une ovation magnifique. Ce 
soir, M. Taschereau, pour répondre, 
a choisi la salle du Palais Mont­
calm, qui contient 1430 sièges bien 
comptés, alors que le Manège peut 
contenir 10,000 personnes et que 
nous l’avons rempli à déborder. Et 
à vous entendre, ce soir, vous éle­
ver contre le régime Taschereau, 
nous constatons la force irrésisti­
ble de la vague populaire venue des 
rives de l'Atlantique, qui .s’enfle, 
qui monte et qui roule ses flots ven- 
leurs pour balayer toute la sanie, 
la corruption d’un régime néfaste.

Les journaux à la solde du gou­
vernement, comme le Canada et le 
Soleil. . .

-Chou, ou. . .
. voyant l'astre de M. Tasche­

reau pâlir en face de l’alliance faite 
par MM. Duplessis et Gouin pour 
que règne sur la province une poli­
tique plus large, plus généreuse, 
plus humaine, ces journaux ne ces­
sent de déverser à jet continu les 
insinuations et les injures les plus 
basses contre nos chefs.
Le gouvernement- national anglais

Pourtant est il alliance plus ho­
norable, qui ait été -faite plus au 
grand jour? 11 n’est pas besoin de 
remonter loin dans l'bistoire pour 
en trouver des exemples remarqua­
bles. .Vest-re pas en 1931, alors 
que la vieille Angleterre menacée 
uar la ruine, fortement entamée 
dans son commerce et ses indus­
tries, a fait appel à ses chefs pour 
sauver la patrie en danger? F,t nous 
avons vu Bamsay MacDonald s'al­
lier avec Baldwin pour former un 
gouvernement national, au prix de 
sacrifices mutuels. Et ce gouverne­
ment a sauvé la vieille Angleterre;

I a rétabli son crédit, ramené là 
M’ospérité et, il y a quelques jours, 

'e peuple le reconnaissait de façon 
tngible. Ce qui importe dans une 
oalition ce n’est pas le nombre 
t la couleur des portefeuilles 

bien du peuple et de la 
bien de la bonne vieille 

!c Québec.

dépensé en pure perle 
car ils étaient dix en

M. Bélanger dans Dorion
M. J.-G. Bélanger, candidat na­

tional dans Dorion, tiendra les as­
semblées suivantes: ce soir à l’é­
cole Champagnat, rues Laurier et 
Saint-Hubert; jeudi soir à Saint- 
Etienne, rue Christophe-Colomb; 
vendredi soir à l’école Saint-Am­
broise et dimanche soir à l’école 
Morin, rues Saint-Denis et Bea«- 
bien.

Son comité central est ouvert à 
1112 rue Saint-Zofique, Ca. 3520, et 
un comité d'information à 1112 
rue Laurier, Do. 0221,

Consistoire secret
le 16 c membre

Cité du Vatican. 20. t S.P.A, — 
Le Pape a décidé de réunir un 
consistoire secret le 16 décembre.

La parole est à M. Taschereau
Le questionnaire d’un groupe de jeunes libéraux

^.eux,.^.e* membr« l’Association de la jeunesse libérale qui 
ont pris l’initiative d'adresser aux candidats un questionnaire leur 
demandant de se prononcer sur certaines réformes que désirent les 
jeunes viennent de recevoir une résolution de félicitation et d’ap­
probation. Cette résolution est signée par un grand nombre de 
membres en règle de ( Association de la Jeunesse libérale. Les si­
gnataires déplorent qu'aucun candidat ministériel n’ait encore jugé 
a propos de répondre au questionnaire et que les journaux ministé­
riels, le Scleil" et le “Canada”, leur refusent toute publicité dans 
leurs colonnes.

Une enquête faite chex les jeunes libéraux révèle que la 
plupart d entre eux aimeraient à connaître le sentiment de leurs 
chefs sur ces questions. Ils prétendent qu’ils ont fidèlement suivi 
le conseil de M. Lapointe de demander des réformes sans sortir des ! 
rangs du parti, dans un esprit de loyauté et de coopération. 11$ 
s etonnent de ce qu’on semble en haut lieu faire la conspiration du 
silence et craignent que l’on oublie leurs revendications après les 
elections si on les ignore présentement. Ils ont pour la plupart 
mis foutes leurs énergies au service de leur parti et ils s’indignent 
de voir qu on ne veut pas tenir compte de leurs sentiments. Plu­
sieurs ne se gênent pas pour dire qu’ils attendent une réponse de 
leurs chefs et que c’est la grande assemblée de ce soir à Montréal 
qui leur dictera leur ligne de conduite.
- «

Le cardinal Villeneuve 
à Paris

Paris, 20. (C.P. Havas). Le cardi­
nal Villeneuve est arrivé de Borne 
à Paris, aujourd’hui.

par ia fraude et la

c’est 
patrie, 

province

Programme vraiment chrétien
Je suis un vieux conservateur, de 

tradition et de tempérament. F.t je 
dis aux conservateurs de cette pro­
vince: N’écoutez pas les injures 
lancées par les journaux stipendiés 
par le régime Taschereau. Mais, 
songez que les programmes élabo­
rés aux conventions de Québec et 
le Sherbrooke sont les mêmes que 
e programme du groupe Gouin, et 
•e programme s'est largement ins­
piré des directives des économis­
es et des sociologues les plus dis- 
ingués, ceux de l'Éeo/e Sociale Po­

pulaire.
Comment pouvez-vous condam­

ner les réformes sociales préconi­
sées par l’opposition? Prenez les 
pensions de vieillesse, adoptée* par 
44 des Etats d'Amérique, par huit 
des neuf provinces du Canada. Le 
•era une des hontes du régime Tas­
chereau que l’entêtement ridicule 
et eoûteux du premier ministre à 
refuser ces pensions.

Je vous le demande, conserva­
teurs de ma province, quel mal y a- 
t-il à ce qu'un groupe d’hommes 
ntègres, de bonne volonté, s'unis- 
ent pour chercher . des remèdes 

pour guérir la société malade? Je 
suis conservateur, mais tous les 
onsenngeur.s sont fiers d'apparte­

nir à l’opposition provinciale. Car 
comme, l’a si bien dît Lyautcy: i'n 
conservateur intelliçient est toujours 
réformateur.. Nous ne sommes pas 
des révolutionnaires, ni des eommu- 
nistes. Car comme l'a déclaré si 
explicitement M. Maurice Duplessis, 
nous sommes pour le respec’ des 
droits acquis, des droits acquis par 
la justice. Gare à ceux qui ont ac

nuis le capital 
corruption.

Pour sauver la province
Pourquoi ne saluerions-nous pas 

ce jour heureux qui a permis à un 
grand nombre de libéraux de don­
ner la main aux conservateurs et 
aux indépendants pour former le 
parti national, pour renverser le 
régime abominable qui ruine la 
province et la conduit à la destruc­
tion?

La loi Dillon, loi monstrueuse
f.e régime a inscrit dans nos sta­

tuts, la législation la plus monstru­
euse et sans exemple dans l’histoire 
de notre démocratie, dans aucun 
pays civilisé, et que vous, conserva­
teurs, ne devez jamais oublier. 
C’est la loi Dillon, loi...

C’est pire qu'en Russie!
Oui, mon ami, aussi mal qu’en 

Russie. Au lendemain de 1931, 
après les élections gagnées par tous 
les moyens de fraude et de cor­
ruption, grâce au truquage des lis­
tes électorales, aux bulletins sans 
talon.. .

Si quelqu'un s'approche de vous 
et vous demande de passer res bul­
letins en fraude, laissez-lui la vie, 
mais traitez-le comme un bandit et 
un corrupteur public. . . Après 
l’élection de 1931, l'opinion publi­
que s’était émue et le chef du par­
ti conservateur, et ses candidats dé­
faits avaient décidé de contester 
les élections. Songez que dans 39 
comtés, ainsi qu’en témoigne la liste 
Publiée nar 1rs journaux, la majo­
rité du candidat élu avait été moins 
de 600 voix, et que dans tous les 
comtés on avait défranchisé de 500 
à 600 conservateurs par comté

Dr, donc, 60 actions en contes­
tation d’élections avaient été inscri­
tes. Les tribunaux avaient tenu 
plusieurs conférences pour adopter 
une procédure uniforme et expédi­
tive pour juger les députés contes­
tés, le premier ministre et ses collè­
gues accusés d'avoir été élus au 
moyen de la fraude et de la cor­
ruption.

Les ministres ont eu peur
C’est alors que le premier minis­

tre et ses députés ont passé le bill 
Dillon qui les plaçait en marge de 
la justice publique. Us ont eu peur 
et ils ont passé une loi monstrueu­
se par laquelle eux, les accusés, se 
faisaient justice, sc substituaient 
aox juges, se blanchissaient. Ils 
renvoyaient les actions avant qu'el­
les fussent entendues. Ils ont dit 
*1 hi population: Nous sommes au- 
dessus des lois et des juges!

Craignaient-ils les juges?
Pourquoi avaient-ils peur des tri­

bunaux et des juges? S'ils étaient | 
innocents, que craignaient-ils? S» J 
1 homme qui a faim vole une hou-, 
(Pille de lait, on l’empoigne, 
on le plonge dans un cachot et eu | 
hii impose une amende ou la t,rl'1 
son. Mais les députés qui ont cor- J 
rompu les électeurs, ou* leur ont.

Mgr Beaudrillart est au nombre
des nouveaux cardinaux

.. ^ VATICAN, 20, (S.P.A.) — Le Souverain Pontife a
decide de nommer cardinaux, au cours d’un consistoire qui aura 
heu le 16 décembre, les dix-neuf prélats et le religieux, un jésuite 
dont les noms suivent: Mgr Copello, archevêque de Buenos-Ayres! 
Mgr salottL secretaire de la Propagande; Mgr Canali. assesseur du

cérémoniaire, Mgr Tedeschini, 
nonce a Madrid. Mgr Maglione. nonce à Paris: Mgr Suhard 
archevêque de Reims; Mgr Baudrillart, recteur de l'Inshfut catho- 
lique de Pans; Mgr Jorio. secrétaire de la Congrégation des Sacre­
ments; Mgr Mass.mi, doyen de la Rote; Mgr Sibilia, nonce à Var­
sovie; Mgr Coma y Tomas, archevêque de Tolède; Mgr Kaspar, 
archevêque de Prague; Mgr Cremonesi, aumônier papal; Mgr La- 
Puma, assesseur de la Congregation des Religieux; Mgr Cattani- 
Amadon, secretaire de la Signature; Mgr Mariani, secrétaire de la 
commission de I administration des biens du Saint-Siège; Mgr Tao- 
poun., patnarche d Antioche (rite syrien); le R. P. Pierre Boetto 
jesuite. ’

M. Taschereau 
à Montreal

Grande victoire en perspective 
Conservateurs mécontents — 
L’assemblée de Québec

Le premier ministre de la pro­
vince, M. Tavchercau, était à son 
bureau du palais de justice ce ma­
tin, comme a l'habitude, quand il 
visite Montréal, et il a reçu quel­
ques visiteurs clairsemés, entre au­
tres le député fédéral Ernest Ber­
trand, de Laurier, et le député li­
béral sortant de charge dans Mont- 
réal-St-Laurent, M. Joseph Uolien 

M. Taschereau ne portait ,pas tra­
ce de.s fatigues qu’il s’impose de­
puis le début de la campagne élec- 

; torale. Hier soir, il a pris part à 
l'assemblée de Québec, puis il a 
fait le trajet de nuit de Québec à 

! Montréal. La fumée dos assemblées 
et la (privation de sommeil lui bri 
dent un peu les yeux, mais n’ohs- 

j curcissent apparemment pas sa vi- 
I sion de la victoire:

— Dn prophétise une grande vic­
toire dans la région de Québec, dit- 

! il.
— Vos pronostics comportcnt-ils 

j des chiffres?J — Je ne vqp pas donner de 
j chiffres, cela inciterait les gens à 

faire des paris. Je ne veux pas les 
influencer à ce point. Ce n’est pas 
permis.

Un temps, puis avec un accen! 
de conviction :

— Une chose certaine, poursuit- 
il. une foule de conservateurs vont 
s'abstenir de voter ou, vont voter 
du côté libéral, en signe de protes­
tation contre l’alliance Duplessis- 
Gouin. Ils ne se gênent pas do dire 
ouvertement qu'il faut réorganiser 
le parti, lis ne veulent pas de M. 
Gouin et de ses amis dans la direc­
tion du parti.

Interrogé sur rassemblée d'hier 
soir a Québec, M. Taschereau cx- 

j prime son enchantement:
Nous avons eu une assemblée 

] superbe. L’est ce que j’ai vu de 
j mieux encore à Québec. Même si 
J dos conservateurs ont envoyé des 
télégrammes pour dire que notre 
assemblée du Palais-Montcalm était 
un fiasco et qu’il y avait du cha- 

1 but. La presence de M Lapointe et 
de M. Power, à nos côtés, a mon­
tré qu U y a d’autres genres d’union 
que celle de MM. Duplessis et Gouin.

Grecs, Italiens ei

Prêts à parier $2,000
Le premier ministre tend ensui­

te un télégramme aux journalistes 
qu i! a reçu à Québec hier soir, 
à la fiii de ravesniblée.

Voici ce télégramme:
I reinier ministre Taschereau,

Calais Montcalm. Québec.

, 19 novembre 1935
En réponse à message envoyé 

hier soir à MM. Duplessis*et Gouin 
par M. DeceUes. de Montréal, orgn-

v1; itu ?ar»i libéral national 
1 a u s St -11 y a c i n t he, pronost i quan t 
a 'Irfaite de M. Bouchard dans son

SonoA noils S°mmps prêts à parier 
^2,000 contre $1,000 que M. 
chard sera élu lundi par une 
sc majorité. Nous ne pouvons 
ver aucun parieur

Les nationalités dans St-Lauren
Dans une circulaire, M. Thoma: 

Coonan, c.r„ candidat conserva 
teur dans Saint Laurent contre M 
Joe Cohen, donne le chiffre sui 
vaut des électeurs dans ce com 
té:

Canadiens de langue anglaise 
2,277;

Canadiens de langue française 
1,230;

Juif: 1,200;
Allemands.

Hongrois: 176,
Total: 4,883.

Cinq candidats se retirent
Québec, 20. — Le trésor provin­

cial s’est enrichi à date de cinq 
dépôts de $200, à la suite de la re 
traite de la lutte électorale de MM. 
Wilfrid Bullock, libéral-indépendant 
dans le comté de Shefford; de M. 
Wilfrid Labclle, de l'Action libéra­
le nationale, dans le comté d’Iber- 
viile, ce qui fait élire M. Lucien 
I.amoureux, libéral, par acclama­
tion; de MM. Boy Sasseville et Re­
né Mercier, libéraux-indépendants. 
dans le romté de Gaspé Nord, et 
de M. Arthur Arcand, libéral-indé­
pendant, dans le comté de Ste-Ma- 
rie, en faveur de M. Fauteux.

Dans ce comté, les candidats qui 
restent sur les rangs sont MM. 
Gaspard Fauteux, député libéral 
sortant de charge, et Candide Ro­
chefort, candidat de l’A.L.N.

Dans Shefford, les candidats qui 
restent en présence sont: R.-R. Ba- 
chand, libéral, député sortant de 
charge, et Hector Choquette, de 
l’Action libérale nationale.

On relève trois élections par ac­
clamation: celle de M. Peter Ber- 
covitch, libéral, dans Montréal-St- 
Louis; relie de M. J.-C.-A. Turcot­
te, libéral, dans Richelieu, et celle 
de M. Lucien Lamoureux, libéral, 
dans Iberville.

L’Union libérale a donc 87 can­
didats à travers la province d’ici 
la fin de la lutte.

M.

M. Duplessis
à Sf-Lambcrf

M. Maurice Duplessis, chef du 
parti conservateur, parlera demain 
à Saint-Lambert à l’assemblée que 
tiendra M. Hortensius Béique, dé­
puté sortant de charge. La réunion 
aura lieu à la salle de l’Académie.

Dans Vaudreuil

Le Canada et' l'Italie

Taschereau au marché 
St-jacques

C’est ce soir, à huit heures, au 
marché Saint-Jacques, angle des 
rues Ontario et Amherst, qu’a lieu 
le ralliement libéral auquel M. I„- 
A. Taschereau, premier ministre de 
la province, portera la parole ainsi 
que MM. Fernand Binfret, Honoré 
Mercier, Athanasc David, Ircnce 
Vautrin, C.-J. Arcand, Gaston La­
croix et Georges Reid.

L’assemblée sera sous la prési­
dence de MM. le Dr Anatole Plan­
te. député sortant et de nouveau 
candidat libéral dans Mercier et le 
Dr Gaspard Fauteux, député sor­
tant et de nouveau candidat libéral 
dans Sainte-Marie. Les discours se­
ront irradiés de 8h. 30 à minuit 
par les postes CKAC, CHRC, CKCH 
et CBCS. i

Voici la liste des orateurs dans 
tordre où ds parleront:

MM. Gaston Lacroix, président 
general de la Jeunesse libérale de 
Montréal, Irénée Vautrin, L.-A. 
1 aschereau, Fernand Binfret Ho­
noré Mercier, Athana.se David, C.- 
J. Arcand, Georges Reid, président 
de la section Saint-Jacques de la 
Jeunesse libérale de Montréal,

Des haut-parleurs seront instal­
ls à l’intérieur et à l’extérieur de 
la salle du marché Saint-Jacques 
ainsi qu’à l’école Salaberry, angle 
Robin et Beaudry, où l’on 
écouter les discours.

pourra

Assemblées du Dr D. Bellemarre, 
candidat du parti national dans 
Vaudreuil: Ste-Justine, mercredi, le 
20, à 8 h. p.m.; St-Médempteur, jeu­
di, le 21, 8 h. p.m.; Hudson: ven­
dredi, le 22, 8 h. p.m.; Pointe-For­
tune, samedi, le 23, à 8 h. p.m,, 
Rigaud, dimanche, le 24, à 2. h. p. 
ni.; Vaudreuil, dimanche, le 21, à 8 
h. p.m.

Nominations
ecclésiastiques

L'archevêché de Montréal a fait 
les deux nominations suivantes. 
L’abbé Alphonse Vermette, vicaire 
à Saint-Arsène, devient curé de la 
paroisse de Saint-HippoJyte, et 
l’abbé Edmond Labelle, vicaire à 
Sainte-Thérèse de Blainville, de­
vient aumônier du Mont-Saint-An­
toine.

(Lnc omission privait d’un 
point essentiel Je résume publié 
lundi, de la proclamation du goU- 
verneur généra! sur la participa­
tion du Canada à 1 application des 
sanctions economiques contre l’I­
talie: non seulement il est interdit 
d importer de l’Italie et de fournir 
certains produits à ce pays mais 
H est aussi interdit de lui 
tir du crédit.) consen-

Vicnt de paraître
Pr

M. 
vricr 
soir 
rnr

M. J.-A. Camclin
J.-A. Gamelin, candidat ou- 
diins Maisonneuve, tiendra cc 

une assemblée à l’angle de la
Masson et de la 2e avenue.

Sherbrooke

tSutlc à la dernière «hard.

Vendredi. MM. Maurice Duplessis 
el Paul Gouin parleront à Sherbroo­
ke. Ils seront accompagnés de MM 
Ouellet, Onésime Gagnon, Fdouard 
Lacro x, député libéral de Beau- 
ce; J. Bourque, candidat de l’allian­
ce libérale nationale.

Une lettre de M. Dutil 
à M. Bouchard

Forcément remise à demain: 
Une lettre de M Dutil. l’auteur du 
Réf/irr de l'électricité lions la 
npovince de Québec, à M. T.-D. Bou­

le est 
relie, 
nolle.

^ é,/i/'ésL notre Roi, nar Pahld TIILOT, principal <ie 
i.Lçole normale de Saint Jérôme.
* *011100 do pafçcs.
mil'iT r!!1' n.'olr démontre
que le Christ est véritablement Roi
mie sa royauté s’nnmiïc sur des fon-
lrThn|S ,néhranl?blri ot comporte 
le triple non voir législatif, indiciai­
re et exécutif, prouve, ensuite, rm’el. 

a la fols, Spirituelle, tempo- 
sociale. universelle et éter- 
Suit la description des au­

tres aspects de la royauté de Notre- 
Seigneur. L’auteur fait appel suc­
cessive,mm! à F Ecriture sainte, à
• a tradition ecclésiastique, à la li­
turgie, a I histoire et à l’art I e 
livre, qui s’ouvre par des considé­
rations sur l’importance et l’actua- 
lité de la doctrine du Christ-Roi, 
s achève par un exposé pratique 
nos devoirs envers F.ni.

Le Christ, noire Rot est appelé à 
rendre service surtout au clergé 
pour ---t— 
nauté
spirituelle, aux hommes et aux fem­
mes d'oeuvres; à tous 1rs adminis­
trateurs de la chose publique, aux 
professionnels, aux chefs de famille 
et aux membres des cercles d’étude. 
On peut s'adresser au service de Li­
brairie du Devoir pour sc procurer 

et ouvrage. $1.00 franco.

Bou- 
gros- 
trou-

ici.”
(Signé) L’Association libérale de 

St-Hyacinthe.
Souscription pou, I ochevin Auge, Déc|ata|jon de M Cte,tho,
ger leiuw'p, ‘1? M. Hem-v-I Au-‘ M. Léon Lreslohl. l’officicr-rap-
dan’s S lint InconpfSt ' Ct .can,,"li,, Porteur dans Montréal-Saint-Louis
la coniàiu,,icaDnsiiv'!ntèrUIISmet ?• ,lonné n,ujourd’hui l,nr

• umi Minante. turn en réponse aux accusations
-i. Henry-L. Auger, échevin, portées contre lui par M. Oscar

anmdal conservateur de 1'Lnion Drouin à l'effet qu’il se serait ab-
. aiion.de dans le comté de Saint- santé de son bureau dans le but de
.faeqnes, dont l’esprit d’indépen-| faire élire M. Bercovitch par accla-
mincc fera toujours passer l’esprit malion. 11 n’était pas à son bureau
religieux, l’esprit national et l’es- d’affaires, angle Peel et Sainte-Ca-
prit public 
ne voulant 
puissa nces 
ou après 
électorale.

de

avant l’esprit de parti, 
être nullement lié aux 
<1 argent avant, durant 
la prochaine campagne 
demande à ses parti­

sans cl a ses amis s’il ne serait pas 
possible de faire une souscription 
pour lui venir en aide pour la pré­
sente campagne électorale. Tout 
montant d’argent devra être adres 
sé au docteur J.-A.-F. Beaudoin, 
t6ir>, rue Saint-Hubert, Tel. C.h. 

19350 ou à Jacques-1,. Auger, (fils 
du candidat. 540 est, rue Ontario, 
Tel. Ha. 0983).

“Les souscriptions sans excep­
tion recevront un accusé de récep­
tion avec des remerciements.”

M. Auger exposera son program­
me demain soir à uni' assemblée 
qui aura lieu à l'école Salaberry, 
rue Robin, entre Beaudry et Mont 
calm, vers fih. 30.

Vendredi, il parlera à la Palestre 
Nationale.

M. Duplessis aux Trois-Rivières
Ce soir, FUnion nationale tient 

un grand ralliement aux Trois-Ri­
vières, représenté à la Législature 
par M. Maurice Dupless’s chef du 
parti conservateur provincial.

M. Paul Gouin, chef de l’Ac­
tion libérale nationale, sera aux

. ____ ___ mir, Les ati-
orateurs seront: MM. le maire 

Grégoire, de Québec; Ouellet, con­
seiller législatif; Onésime Gagnon.
I échevin Raynaultè de Montréal, et 
autres.

.Rassemblée aura lieu au Manège 
militaire.

i prédication; aux rommu-'ro*és du chef conservateur, I 
religieuses, pour la lecture

therine, lundi, mais il s’est tenu an 
bureau dont il avait donne l’adresse 
dans ses proclamations, au numéro 
4275 Esplanade, de 11 h. 30 de l’a­
vant-midi à 2 heures de l’après- 
midi. dit-il. 11 a appris que (les 
personnes s’étaient présentées à son 
bureau d’affaires à 1 h. 45 avec $200 
••t des documents, probablement des 
oapiers de présentation. Sa sténo- 
•iraphe n’a pu le rejoindre par té­
léphone, immédiatement, et de plus, 
elle n’était ni au courant des procé­
dures ni autorisée a recevoir le dé­
pôt. M. Creslhol invoque le té­
moignage des journalistes et autres 
personnes qui sont restées avec lui 
dans son bureau jusqu’à deux heu­
res, et affirme que la loi a été ob­
servée.

Les avocats de l’Union nationale 
se demandent s’ils ne doivent pas 
prendre un bref de mandamus con­
tre loffider-rapporteur de Mont- 
réal-Saint-Louis en Cour supérieu­
re. Du côté des libéraux, oh laisse 
entendre que M. Cresthol prendra 
prochainement des procédures en 
libelle criminel contre M. Oscar 
Drouin.

Si vous voyagez. . .
I

adretsez-vou« au SERVICE DES V ' Y A - 
CES, LE "DEVOIR”. Billet» emit pour 
tout let pays au tarif det compagnie» 
de paquebot», chemin» de fer, autobu». 
atitti hôtel», atiurancet bagage» et acci­
denta, chèques de voyage», paiteporta, j 
«te Télérhonea HArborr IMI*

M. Leduc

Ce soir, M. F.-.L Leduc, candi­
dat dp I Union nationale, tiendra 
deux assemblées: l’une dans la salle 
du collège de Saint-Vincent de l’an! 
et I autre à la syllc paroissiale de 
Notre-Dame du Rosaire, à Villeray. 
M. Leduc sera accompagné de MSl. 
Adrien Arcand. Paul Hurteau ct 
d un orateur de langue italienne.

Pour consulter 
le journal

Tous les jours il se pré­
sente à nos bureaux des per­
sonnes qui désirent consul­
ter la collection du “De­
voir”, ou des journaux dont 
nous gardons la série.

On est prié de prendre no­
te que les personnes étran­
gères au journal n’y sont 
admises, pour fins de con­
sulter nos collections, que de 
3 à 5 heures, l’après-midi, 
tout les jours, sauf le ven­
dredi et le samedi.
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Radio — ondes courtes

' «15pm ^ünd RecUm.Uon,
PW Nttal* PrampoHm. sénateur et inge-
nlî^n<l^2RO «3ÎOmp m'53- Chansons gaéli-

auea et angiatses par The Cart%fl quea ei „ ,9,580 kc.t. GSB
m ,6,U0 KC,.

4fll m (8 110 kc.), G8A. 4#5 m. (8,050 kc.)
Bert.n ~ 8 P m. - The Decisive Influen­ce ol Men nLtory - CJC. 49-8 m. (8.020

^Londres - 10 15 p m - Bata In the Bei- 
irj — QSC. 31.3 m. (9,580 kC.). GSL, 491 
m. (8,110 kc.)

Radio-Etats-Unis
VABC — 318.4 metres — 860 Mlocyi'e»
10.33 a.m.. Le Long de la Volga — Mu­

sique instrumentale — Marche russe, de 
Ohesen, Désolation, de Gretchanlnoff. 
Danse russe, de Bortklewlcz: Chant éiegla- 
que, de Tschalkowsky; La garde russe, 
dmienberg.

11.15 a.m.. Harmonies contrastantes.
1.50 p.m.. Concert Miniature.
4.00 p.m , Fédération nationale dos étu­

diants américains: Youth To-Day.
415 p.m., L’Inatltut de Musique Curtl»

— Direction Fritz Reiner — Oeuvre» de 
Brahms: Variations et fugue sur un thème 
de Haendel, op. 24: Auf Dem See: Der 
Gang Zum Uebschen: Feldelnsamkelt; Am 
Sonntag Morgen, An Die Tauben; Sonate 
no 3 en ré mineur, op. 108.

5.00 p.m.. Trio vocal Do Ré Ml.
7.15 p.m.. Musique hawaïenne.
8.00 p.m.. Cavalcade de l'Amérique.
9 00 p.m., Concert Chesterfield, avec Nl- 

no Martini, ténor du Metropolitan Opera
— Orchestre et choeur d'André Kostela- 
nets — Orchestre ou choeur: Here's to ro­
mance; Believe Me If all those endearing 
young charms; Rhumba: M'dnlght In San­
tiago. de Sherwln; Pièce, de Warren — M 
Martini chantera: Lamento Oitano. de 
Grever; Ce soir, ce soir, chérie, de Fran­
çois; 'Till I Wake, de Woodforde-Flnden; 
Je crois entendre encore (Les pêcheurs de 
perles), de Bizet.

18 00 p.m . Dîner annuel de l'Amicale de
l'Unlvfrsité Lehigh, 

i 10.30 p.m., La Marche du temps

_ 431.3 mettes — 869 kilocycles

7.30 p m . Nos écoles américaines. 
7 45 p.m.. Les Vols de la Cité.

One Man's Family. 
Revue.
Musique Morgan.

8 00 p m . 
10.00 p m 
10 .30 p m ,

WJZ 394.5 mètres — »00 kilocycles

6 05 p.m . Animal News Club.
815 p m , Ensemble Sparton.
8 00 pm., Rendez-vous
9.00 p.m., John Charles Thomas bary­

ton du Metropolitan Opera — Orchestre 
Tours — Children of Men. de Russel!;

: Chanson du Toréador (Carmen), de Bizet; 
' The Blind Ploughman, de Clarke, Little 
! Boy lu Blue, de MacFayden; Charming 
I Chloe, de German; Contrary Mary, de Ma- 
I lotte, Come Unto Me, de Coehen.

10 45 p m . The Kings Guard — Quatuor.
11.15 pm.. Quatuor nègre.

Les maîtres de la musique
A leur émlaalon du mercredi. 20, a Radio- 

Canada. les Maîtres de la musique évoque­
ront la figure du grand compositeur alle­
mand Jean Brahma 11835-1897). Il est l'au­
teur des Danse» hongroises, du Requiem 
Allemand, de plusieurs symphonies, de 
nombreux Ueder, etc.

Jeudi, 21 novembre 

Radio — Ondes courtes
Endhoven. Hollande — 8.50 am. — 

Short waves: long distance», cauaerle par 
M. Sprult — PHI, 25.5 m. (11.730 kc.)

Londres — 6 p.m. — Light ahd Shade — 
Varié,és — QSC, 31 3 m. (9.580 kc ). OSB. 
31.5 m. (9,510 kc), GSL, 491 m. (8,110 kc.), 
OSA, 49.5 m. (8,050 kc.)

Berlin — 7.30 p.m. — Première audi­
tion de "O Foreign Lands 1" de Jakob 
Schaffner — DJC, 49.8 m. (8.020 kc.)

Montréal — 9 p m. — Pour vous. Mada­
me — Instrumental et vocal — CJRO. 
Winnipeg, 48.78 m. (8,150 kc.). CJRX, 25.- 
60 m. (11,720 kc.)

Parla — 10 30 p.m, — 15 minutes, sur 
requête — M Calllon, FYA, 2t>.6 m. (11,- 
710 kc.)

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.8 mètre* — 880 kilocycles
11.09 am., Ensemble Madison.

LES
MAGASINS

hSHION-ÇRAFT

Jechadâmt, limitée
MAISON ESSENTIELLEMENT 

CANADIENNE-FRANCAISE
CONCESSIONNAIRES 

DES CELEBRES VETEMENTS

“Fashion'Craft"
DE FABRICATION CANADIENNE-FRANÇAISE

1.15 pm. Mâtine* Memories — Orgue 
et chant.

1.45 p.m . L'Académie de médecin»; 
Chronic Anthrltl».

2 30 p.m.. L'Ecole américaine de l'air — 
Musique — Programme consacré à la 
France — The Age of Volcanoes, causerie 
— Musique. harpe: Branle; Gavotte; 
Chanson»; Berceuse bretonne: Ma fille, 
veuï-tu un bouquet?; Malbrough a'en va- 
t-en guerre: Suite de ballet, de Rameau 
ipar l'orchestre); Menuet, de LuUl; en 
choeur: Frère Jacques.

3.09 p m , Quatuor de vol* J hommes.
315 p m.. j Heure de la valse.
5.45 p.m . Tito Oulzar. ténor — Dog Ro­

sales boléro), de Lara, Chaparrlta ican­
eton), Sérénade, de Schubert; Funicu». 
Funiculs; Primer .unor (canclon), de Oul­
zar.

8.45 p m . La Boite à Musique.
8 30 p.m . Concert Atwater Kent _ So­

liste: Maria Jerltza soprano du Metropo­
litan Opéra - Orchestre William Daly __
Marche de» jouets, de Herbert; Ich Llebe. 
de Orleg; Wlen du Stadt Melne Traume. de 
Blyzynzsky; Caprice viennois, le Kreisler; 
Vol la Sapete 'Cavaüerla Rustlcana). de 
Mascagni: Here's To Romance: Sérénade, 
de Martin Brooms; Llebe, du Hltnmel auf 
Erden ( Paganini i, de Lehar.

g.3û pm., Rosa Ponselle, soprano du 
Metropolitan Opera, au programme: To 
Arms for Peace — Symphonie Howard 
Barlow.

10 00 p m.. Les Brigadiers de Heldt.
10 30 p m.. La Marche du temps.
10 43 p.m.. Echange entre COS et CHA.

WEAF — 454.3 metres — 860 kliocvclea

3.43 p m.. The O’Neills.
4 00 pm, Revue pour les dames.
5.30 p.m., Louise Florea, soprano.
6 00 p m , Aventures d’avlatlon.
7.30 p.m , Mme Lionelle Perera, violo­

niste
8 00 p m.. Orchestre Rudy Vallee
10.00 p m.. Orchestre Paul Whiteman.

H'JZ — 394 3 mètres — 780 kilocycle»

6 05 pm.. Arthur Lang, baryton.
6.35 p m., Muriel Wilson, soprano.
7.15 p.m., Phil Regan, ténor.
7.30 p.m., Lum et Abner, comédiens.
7 45 p.m., Ruth Lyon, soprano
8.30 p.m , Edward Davies, baryton
9 30 p m., America's Tour.
11.05 p.m.. Revue espagnole.

Concert dirigé par M. Trudel 
à CRCM

Voici le programme préparé par M. Ed­
mond Trudel, pour le concert du 21, à 6 
h 30. En dînant, aux stations de Radio- 
Canada : El Choclo, Vlllolde, l'orchestre; 
La Parade des chevaux de bols, Jessel, MM. 
Molsse et Payne, planistes; Marian Ina, 
Montl: O ma Napolitaine, Borel-Clerc, 
Mme Marle-Roee Descarrles; Petite bijou­
terie. C Bohm. l'orchestre; Menuet, Por- 
pora. soliste: M. Albert Chamberland; 
Quand tu reviendras, Dohette. Mme Marie- i 
Rose Descarrles; Nola, Amdt, Mme Marie- 
Rose Descarrles; Sous Bols, Staub, l’or­
chestre.

Musique de chambre
Le Quatuor de Montréal jouera à son 

radio-concert du jeudi, 21, aux postes du 
réseau national de la Commission, le Qua­
tuor en sol mineur, de Debussy. Le con­
cert commence à 10 h. p.m.

Radio-Montréal
MERCREDI, 20 NOVEMBRE 

CRCM — 329.7 mètre* — MO kilocycle*
5,00
5.30
545

6 00 
6 15
6 30
7 00 
7.15

7 30
8 00

8.15

8 30
9.00
9.30

•t

Musique de concert.
Les Cavaliers de la Salle.
Cotes dos bourses de Montré»* et de 
Toronto.
Chansonnettes françaises.
La Voix de la sécurité.
Le Père Noèl.
Orch. Rex Battle, du Royal Toik. 
Mlle Marthe Lapointe, soprano, 
Mme Oaby Hudson, planiste.
Le parti libéral provincial .
Service de nouveUes, en français et 
en anglais, pour les radlophlles des 
centres ruraux.
Les Romanichels, choeur et orchestre 
sous la direction de M. Charles Gou­
let.
Sérénade acadienne,
Premiere at Nine.
La Petite symphonie d'Alfred Wal­
lenstein.
Les Maîtres de la musique *
Mart Kenney et son orchestre. 
Radio-Journal bilingue.

CKAC — 011 métré* T3« IllocjcJa»

4.00 Chansons français**
4.15 Institut de muslqu* Curtl».
5.00 Heure.
5.00 Les événements sociaux.
5.15 Le capitaine Tempêta.
5.30 Le programme du foyer.
8.15 Nouveautés musicales.
6.25 L'heure récréative.
7.00 Heure.
7.01 Revue sportive.
7 03 Programme Georges Laporte.
7.15 Le curé de village.
7.30 Lee boute-en-traln de la radio.
7.45 Les deux copains
7.00 Emission Sweet Caporal.
3 30 Bums et Allen.
9 00 Heure.
9 00 Programma imateur Slack Horse.

10.00 Dan» l'air avec Lud Oluskln.
10.30 Commentaires sur la guerre.
.3.45 Variétés.
11.00 Heure.
11.00 Le reporter sportif Moison.
11.05 Les nouvelles.
11.15 Orchestre.
12.00 Orchestre.
12.30 Orchestre.

CFCF — 500 mètres — 600 kilocycles

10.00 Historiette».
11.55 Nouvelles.

1 00 Bourse. •
1.15 Trio de concert du Mont-Royal.
2.30 Eve — La santé d»i enfant».
2.15 Ensemble Chandler.
2.30 La symphonie de Vienne.
3.15 Musique Layton.
3.30 Orchestre civique de Rochester.
4.00 Revue pour les dames.
5.15 Revue.
6.15 Variétés.
7.45 Lee voix de la cité.
8.00 La ligue du progrès civique.
8.30 Sérénade acadienne
8.45 La Ligue d« prévention des accidenta.
9.00 Récital d'orgue.

11.30 Nouvelle».

CHLP — 288 mètres — 1.120 küééyeie*

8.25 Sommaire, heure, culture physique.
8 45 Chansons françaises.
9.00 Happiness ahesd
9.15 Mélodies.
9.30 Vos morceau* préféré».
9.45 Raymar.

10.00 Musique classique.
10 15 Merry Moods.
10.30 Programme commercial.
11.00 Vos valses favorites.
11.30 Chansons d’autrefois.
11.45 Musique hawaïenne.
12 00 Heure.
12.30 Heure féminine.
12.30 La cordonnerie Mercier.
12 45 Programme commercial.
1.00 Heure féminine.
1.3C Re* Battle et son orchestre.
2.00 Heure.
4,55 Sommaire.
5.0C Heure.
5 01 Thé dansant.
5.30 Mélt-raélo.
6.00 Raymar.
8 15 Cours de la bourse de» mines.
6.30 Radlo-annualre.
7.00 Programme Valda.
7.15 Variétés.
7.30 Heure.
7 30 Graphologie
7.45 La chanteuse Inconnue
8.00 Emission Sweet Caporal.
9.00 Orchestre Cunard
9.30 Quand on est si bien ensemble.

10.00 CCR.
10.30 Orchestre.
11.00 Heure.

JEUDI, 21 NOVEMBRE 

CRCM — 329.7 mètres — 910 kilocycles

5.00 Musique de concert. ,
5.30 Aspects pratiques de l'agriculture.
5.45 Bourses de Montréal et de Toronto.
8.00 Chansonnettes françaises.
6.3U Le Père Noél
7.00 L’orchestre de Rex Battle, de l’hôtel

Royal York
7.15 Adolf Wantroff, baryton.
7 30 L’Action libérale nationale.
8.00 Parti national Dupleesls-Oouln.
8.30 Causerie universitaire, par l'abbé Al­

bert Tessier.
8.30 Parti libéral.

ll|i.5 Radio-journal bilingue.

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycles

7.30 Cheerful Earful 1
7.45 Charlie Chappell et cie.
8.20 Sommaire.
8.25 Chansons françaises.
9.00 Village Chapel,

9 IS As you like it.
9 43 Hysteria.

10 00 Heure. _________ ____10.00 Le» musicien» de Montparnasse. 
10.15 Entre vous et mol.
10 30 Opérette.
10 45 La Bourse.
11.00 Service rapide.
11 30 Variétés.
12 00 Heure.
12.00 Heure de la gaieté
12.30 Programme trtfluvlen.
12.45 La Bourse.
12.55 Mercuriale dea produits .aitler^

1 00 Merrymaker».
1 15 Matinee Memories.
1.45 Causerie agricole.
2.00 Variétés.
2 30 Piogramme éducationnel.
3 00 Oleanders.
3.13 Heure de la valse.
3.45 Vous souvènez-vou».
4 00 Fanfare de l'Armée du Salut.
4 15 Catiserl» sur la beauté.
4 30 Hommages du Kentucky.
5.00 Heure.
5 00 Le* événements sociaux.
5.15 Odette Ollgny.
5.30 Le programme du foyer.
6.15 Musique classique.
6.25 Heure récréative.
7 30 Heure — Revue sportive.
7.03 Langeller présente.
7.15 Le curé de village.
7 30 Programme commercial.
8 00 Radlo-théàtre.
8.30 Par-dessus les toits.
8 45 Radio-vaudeville Frontenac.
9.30 Parti national Duplesels-Oouln.

1015 Causerie de Mlle St-Jean.
10.30 Discours du parti libéral.
10.45 Récital d'orgue de la salle Tudor.
11.00 Heure.
11.00 Le ireporter sportif Moison.
11.45 Le* nouvelles.
11.15 Orchestre.
11.30 Orchestre.
12 00 Orchestre.
12.30 Orchestre.
1.00 Heure.

CFCF — 500 mètre* — 600 kilocycles
8.00 Mélodies du matin.

11.15 Wendell Hall.
11.15 Historiettes.
11.55 Nouvelles.

1.00 La Bourse.
1.15 Ensemble Rex Battle.
2.30 NBC MUSIC Guild.
3.00 Myeterla.
3.30 Musique Layton.
3.45 Quatuor Norsemen.
4.00 Revue pour les dames.
4 30 Cleloe de Cuba.
6.00 Aventure».
6.15 Variétés.
6.45 Musique.
7 30 Discours politique libéral.
8.00 Orchestre Rudy Valiee.
9 00 Pour vous, madame.
9.30 Syrup Melodies.

10 00 Orchestre Paul Whiteman.
11.00 Sport.
11.30 Nouvelle».

PIANOS A LOUER
Il n'y a pas lieu de vous passer de piano i votre foyer et de priver 
ainsi vos enfants des avantages de l'éducation musicale. Nous 
avons un choix splendide de pianos de qualité supérieure i louer, 
à taux aussi bas que

$3 PAR MOIS

Yoyer-les. Si, d’ici six mois, vous décider d’acheter, nous vous 
déduirons tout l'jrgsnt que vous auraz v«r»é comme loyer.

6885
rue >t-Hubert
près Bélanger

i3-raatnre«cir

l.-A. HEBERT, président et gérant général
1112

rue Sainte-Catherine ouest
(Immédiatement à l’ouett de Feel)

580
rue Sta-Catharin* est rue

angle St-Hubert
MONTREAL

4232
Wellington

Verdun

LONGUEURS D’ONDE*
Longueurs d'ondee d-ju pcet^ en matree

et en kt’ocycle*.
Poste» «£7» «lo-^ÎS
CRCM 3»’ Si*
ckao Irr
CFCF MO. «0;
CHLP JS
CU RO 4M.
CKCV î—• Î-Sg
eues jgo. 1 iK
CHNO (N.-Carlisle) J47J

S3 |
WOY 379 i 798
WT1C 2M* J?”
wlwl m* i.*«i

POSTE» DK LA C.C.R.

Prc7ln.ee Maritlnu». KUoc7Cl„
CENS: Halifax ................ ÎS52 î
CFB.Î . Fredericton .............. î imS
CJCB : Sydney ........................
CHS J; Saint-Jean .................... 1M0 k 11»
CHG3: Summersld* .1120 S 1500 

Ciuéber' , „, ,
CRCQ: Québec . ...................... î -oS
CRCS: CLlcoutlml ..............  JM® £
CKLW . Windsor ...................... k 1030
CKNC: Toronto ..................... 103C à 1420

CRCT: Toron tu ..................... MO t 840
Provinces Ce l’Ouett:

CJCC: U-thbrtdge ............ s40 k 1230
CFQC: Saskatoon ................... 1230 k 840
CK Y : Winnipeg ....................  780 k 960

Colombie britannique:
CKOV: Kriowna ......................  1216 4 830
CFJO: K; mloops .................... 1310 k 833
CJAT : Tra-T ............................ 'J00 * 9)9

Déuat mixte
universitaire

Le prochain débat mixte univer­
sitaire aura lieu le 28 novembre à 
la salle du Flateau. Le débat porte­
ra sur le sujet suivant: “La mode 
est-elle nuisible?’’

Les participants au débat seront: 
Mlle Pauline Lemieux et M. Holand 
Guy qui soutiendront que la mode 
n’est pas nuisible, et Mlle Mariette 
Lambert et M. Jean Noël qui dé­
montreront qu’elle l’est.

CE SOIR
Les honorables

à 8 heures
GRANDE ASSEMBLEE 
au marché St-Jacques
Angle Ontario et Amherst

à laquelle

TASCHEREAU
RINFRET — MERCIER — DAV ID — VAUTRIN ET ARCAND

Adresseront la parole
RADIODIFFUSION DES DISCOURS SUR

CKAC-CHRC-CKCH-CRCS
8 h.

Montréal Québec Hull Chicoutimi à MINUIT

din/Si
penàe lÆM oie Jour 

en Jour
Pour avoir 
|o meilleur

BEURRE
et à meilleur 
compte

NE MANQUEZ PAS D’ALLER 
CHEZ

teignant Frères
Limitée

ONZE MAGASINS 
Il y en a un près de ehex vous.
(Pour le» adresses des magasins et 
leeorlx du marché, lire la '’presse 
mondiale", du "Devoir". 1» samedi).

I Recommençons
en neuf

Examen de la vue
Lunetterie moderne 
Satisfaction garantie 

A qualité égale nos prix 
défient toute concurrence

|.-L.-Arthur 
BOUSQUET, O.D.
Optométriste-opticien 

Antérieurement de la 
Maison Scott et Bousquet 
3625, rue St-Dcnls (près Cherrter) 

Tél. HL. 2456

Nous allons à domi­
cile vérifier lampe* 
et radios de toutes
marnne*.GRATIS

P. Landry CH. 6161
3197 ONTARIO EST 

Vendeur des nouvelles lampes 
Radlotrons.

Rhumes — Asthme 
Toux — Bronchites

Sirop Villarsj
Efficace dans Its affections

des voies respiratoires — 
formats;

.50 et $1.00
Voyez votre pharmact: 

CANADA DRUG CO. 
Maison essentiellement 
cauadlenne-tnmçaise.

Sous ce litre, M. Louis-Philippe 
Côté, mesureur de bois, écrit dans 
le Bûcheron, supplément à La Terre 
de chez nous du 13 novembre:

L'étude des lois concernant les: 
terres et forêts publiques, telles 
que définies dans les statuts re- ' 
fondus de la province de Québec, 
est une occupation bien intéressan­
te, mais très deeevante.

Lorsque l’on en vient à la troisié- : 
me partie qui traite de l’exploita­
tion des terres et forêts, des per­
mis de coupe de bois, et surtout à 
l’article des mcsurcments, le cher­
cheur inexpérimenté se perd dans 
un dédale de renvois, d’amende­
ments, d’arrêtés ministériels qui 

I sont mis lé pour la plupart afin 
d'annuler les lois primitives et gé- 

| nérales.
Le volume des amendements el 

arrêtés ministériels est dix fois plus 
; considerable que la somme des lois 
connues du public.

! Chaque mois, chaque semaine,
! par décrets ministériels, les lois 
sont amendées, révoquées, chan­
gées, torturées au point qu’elles ne 
sont plus reconnaissables.

Prenons, par exemple le chapi­
tre qui traite des grosseurs régle­
mentaires de coupe. Des centaines 
d’ordre en conseil remplacent la loi 
générale, soit qu’il s’agisse des fo­
rêts sous licence ou des fameux 
"permis spéciaux’’.

Si nous jugeons de la santé de nos

forêts par le nombre d’autorisations 
données en vertu de l’article 69. 
de faire des coupes extraordinaires 
à la suite de chablis, d’incendie, 
d’épidémie d’insectes ou de ma­
ladies cryptogamiques, on croirait 
vraiment que nos forêts ont toutes 
été dévastées par leurs nombreux 
ennemis et qu'il n’en reste plus 
qu’un très petit pourcentage qui 
sont encore intactes.. Coupes 
extraordinaires en vérité!

BIBEAU FRERES
Le* bijoutiers connus

Spécialité: réparation d'horloge* 
et montres,

2 magasin* sur la même ru*
305 et 1257 

Sainte-Catherine est

REID
1473, AMHERST

Pour vo* 
FOURRURES

Tél. CH. 1111

Demande? 
les verres

1 VISION ISM

* * #

C'est en vertu de ces autorisa 
lions tiuc, depuis quelques années, 
les forêts publiques sont mises en 
coupes rases, ou en d’autres ter­
mes, fauchées, coupées en abatis, 
réduites en désert.

Des centaines de permissions de 
faire l'abatage à 4'\ 5” et 6” ren­
dent inopérantes la loi générale des 
10" ou H" sur la souche.

Nous avons été témoins, il y a 
quelques années, .d'une coupc de 
sept millions de pieds de bois 
vert n’ayant subi aucune avarie et 
qui avait été classée et rapportée 
comme bois brûlé.

La preuve de cette irrégularité 
était consignée dans les livrets 
de chantiers qui disparurent un 
bon jour des bureaux du ministère 
des Terres et Forêts.

L’enquête conduite pour les re­
trouver, naturellement, n a rapporté 
aucun résultat.

Ce cas n’est pas unique, et nous 
croyons fermement qu’une enquê­
te impartiale révélerait des cho­
ses pour le moins étranges.,

A l’article des mcsurcments, la

vérité est odieusement outragée.
Que l'on me permette d’écrire 

pour la vingtième fois au moins, 
que mille pieds, d’après la mesure 
en usage actuellement, renferment 
réellement 1,380 pieds de bois 
m. p.

Je défie les experts du ministère 
des Terres et Forêts de me con­
tredire sur ce point.

Les concessionnaires de limites 
qui font couper 3 1-2 cordes pour 
le prix de 2 cordes connaissent 
très bien la portée de cette loi à 
contresens.

lingues porte des fruits. A la fin du 
régime Bennett, les journalistes de 
langue française ont obtenu quel­
ques traductions. Que dès le com­
mencement de son régime le gou­
vernement libéral veuille recon­
naître le bien-fondé de nos récla­
mations, cela crée un précédent et 
nous est un précieux encourage­
ment, Que le gouvernement sache 
bien que tout effort en ce sens fera

Un excellent
précédent

beaucoup pour ramener la bonne 
entente entre Canadiens de lan­
gue française et Canadiens de lan­
gue anglaise.

Léopold RICHER

besom d * bonsAvez-vous 
vresr

Adressez-vous au 
librairie du ‘‘Devoir” 
Dame e'C Montreal.

Service de 
f/30 Notre-

■-.f K
v:- / I

v\

LITHINES
Ju Dr GUSTIN

ton) économiquement une 
délicieuse esu de tabla et 
de régime tre* digestiv*.

Recommandé! contra les 
maladies de la peau, du 
foie, de l’estomac, d* la 
vessie et de l'intestin, rhu­
matisme, goutte et acide 
urique.
La qualité du produit com­
parée aux autres est telle 
que les

LITHINE.' GUSTIN 
sont Inimitables.

-n vente dans toutes l«a 
oharme-tes.UfcMftii

Alcatfrrt

Fin d’un article sur le traité de 
réciprocité au Droit du 18 novem­
bre:

Avant de terminer ces remar­
ques rapides et superficielles, no­
tons que les autorités fédérales ont 
tenu à respecter le caractère bilin­
gue du Canada en publiant ce très 
important document. Le sous-se­
crétaire adjoint aux Affaires éti an- 
gères. M. Laurent Beaudry, a remis 
aux journalistes de langue françai­
se, hier après-midi, un texte fran­
çais imprimé du traité en même 
temps qu’il donnait le texte anglais 
à nos confrères. Cela a sans doute 
exigé de la part des traducteurs un 
dévouement tout spécial dont nous 
nrenons bonne note. Nous avons 
le plaisir de constater que la cam­
pagne ?n faveur des documents bi-
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L’adolescence et la misère
Ënfin! La neige est tombée! Mais oui, ça me fait plaisir. Il nen 

fera pas plus froid et l’on a fini, je l'espère, de respirer la poussière et les 
microbes des rues si peu balayées. Dans un quartier que je connais bien, 
aux rues larges et ombragées par beaucoup d’arbres, il fut un temps où ces 
rues étaient balayées tous les jours régulièrement et même deux fois par 
jour. Ce qu'elles étaient propres! C’était le bon temps et cette pro­
preté nous aidait à subir le bruit, le bruit exaspérant cultivé à Montréal 
avec tant de succès. Mais voilà, la crise est venue. Plus le chômage a 
augmenté, moins les rues ont été balayées. {Et si mal nettoyées, quand elles 
le sont.) C’est un paradoxe que l’on ne peut pas trouver ailleurs peul:être 
que dans notre “grande’ ville de Montréal, mais ce n’est pas le seul, n est-ce 
pas?

Oui, quand la neige est arrivée, on n’a pas peur de respirer, même s’il 
vente très fort; les petites étoiles blanches qui nous arrivent sur la figure 
nont rien de malfaisant ni de dégoûtant, si elles pincent un peu fort par­
fois... Oui, j’aime la neige pour bien d’autres raisons encore... Mais ce 
que je n’aime pas du tout, et qui est bien terrible aussi, c’est le froid, le 
grand froid humide et sombre que l’on a si souvent durant nos hivers. El 
chaque fois que j’ai marché dans le froid et que je rentre dans la chaleur 
du home, je pense à ceux qui rentrent aussi chez eux et qui continuent 
d’avoir froid. Que ça doit être dur, surtout pour les enfants, les malades, 
les vieillards ! Je leur souhaite, tout bas, de trouver, de rencontrer la main 
généreuse et ayant ce qu’il faut pour pouvoir allumer quelques bûches dont 
la chaleur remplira leur pauvre logis.

La misère est grande, la charité l’est également. Dans notre pauvre 
XXe siècle matérialiste, et léger, nous pouvons encore trouver une vertu, 
que nont pas toujours connue les temps passés, c’est la charité. Les 
oeuvres de bienfaisance sont nombreuses et reçoivent beaucoup d’encourage­
ment du public; chacun tient à faire sa part, c'est très beau et je crois que 
notre époque peut être fière de cette caractéristique. Mais, oui, il y a un 
mais. Les organisations de charité, les sociétés officielles de secours ne 
peuvent pas tout voir, ne peuvent pas tout faire. Ensuite il y a la loi qui 
donne le droit de secourir telle catégorie d’indigents et non telle autre, etc., 
etc. C’est souvent compliqué et pas toujours pratique. Et parmi toutes 
ces misères et tous ces pauvres, qui méritent tous notre sympathie, c’est en­
tendu, je me demande s’il n’y a pas un groupe, une classe plutôt qui souf­
fre davantage; je veux parler des adolescents pauvres. L’enfance qui souf­
fre, c’est bien truste et l’on a organisé tous les secours possibles pour elle. 
La vieillesse qui souffre, c’est encore bien triste, on y a pensé aussi, mais 
les adolescents? Depuis (jue l’automne a ramené le froid, j’en ai croisé 
trois à diverses reprises. Ce que j’ai vu d’accablement et de tristesse sur 
leur visage, je ne l'oublierai jamais. Chez les adolescentes, c’est la même 
chose, ça paraît moins toutefois. Maigres, creuses, squelettiques, les joues 
tomme les lèvres sont toujours rouges; elles n’en font pas moins pitié.

L enfance qui ne raisonne pas, ou si peu, ne peut pas toujours se ren­
dre compte de sa misère et par là souffre moins. Les vieillards sont à la 
fin de leur voyage, ils comprennent bien des choses, acceptent et se rési­
gnent. Mais les adolescents! Ils ne sont plus enfants, chacun y pense 
beaucoup moins, ils sont assez grands pour se débrouiller, n’est-ce pas? Ils 
ne sont pas encore non plus ni des hommes ni des femmes. Ils sont incer­
tains ou trop sûrs d’eux-mêmes, inquiets ou frondeurs; ils sont en tout cas 
à une époque de leur vie où ils auraient besoin de toutes les sollicitudes, dt 
tous les conseils, de tous les soutiens. Et ils sont jetés dans la lutte pour 
la vie sans rien de cela. Qu’ils se débrouillent! Et si la faim s’ajoute à 
t iut cela, quand bien souvent ils auraient besoin de suralimentation, à cause 
de leur croissance, alors c’est affreux. Et l’avenir, pour eux, n’est pas plus 
rose que le présent, puisqu’ils ne peuvent même pas le préparer par l’étude 
ou le travail.

Si vous avez des pauvres à vous, cest-à-dire si vous vous occupez 
vous-même de soulager quelques miséreux, du lieu de vous contenter sim­
plement de votre aumône officielle, pensez aux adolescents en même temps 
qu’aux petits et aux vieillards. Vous en trouverez certainement dans votre 
entourage lointain ou immédiat; et qui sait si la bonté que vous aurez eue 
pour l’enfant de quinze ans ne sauvera pas de la déchéance et de la honte 
le grand garçon ou la grande fille de vingt ans.

La charité ne fait pas qu’apaiser la faim, elle laisse le souvenir de la 
Bonté qui comprend et qui sauve!

PRISCA

COMBIEN VIVENT JOYEUX

Combien vivent joyeux qui devaient, soeurs ou frères,
Faire un pleur éternel de quelques ombres chères!

Pouvoir des ans vainqueurs!
Les morts durent bien peu. Laissons-les sous la pierre. 
Hélas! Dans le cercueil ils tombent en poussière 

Moins vite quen nos coeurs!

Voyageur! Voyageur! Quelle est notre folie!
Qui sait combien de morts à chaque heure on oublie?

Des plus chers, des plus beaux?
Qui peut savoir combien toute douleur s’émousse.
Et combien sur la terre un jour d’herbe qui pousse 

Efface de tombeaux?
Victor HUGO

irillHUIMIMLI

TOUT NOUVEAU

i

lait ait sa place. Si l’on tient comp­
te de cela, on pourra prendre du 
lait avec avantage et sans augmen­
ter son poids.
^ . J.-L. RICE, M.D.
(Courrier des Etats-Unis).

F perdaif Tusage de 
son bras

Ni pouvait rie* portei
Cet homme souffrait tellement 

du rhumatisme ijuTl craignait de 
finir par perdre l’usage d’un bras. 
Heureusement que les Sels Krus- 
cher. firent disparaître le douleur, 
et aujourd’hui, ce rhumatisant se 
porte à merveille Ca lettre qu i1 a 
écrite est inspirée par la recon­
naissance. La voici •

"J’ai souffert terriblement du 
rhumatisme et du lumbago et, à 
certain» moments, je ne pouvais 
meme pas me remuer. 11 y a envi­
ron trois ans j’éprouvai une dou- 

! leur atroce dans le bras droit, au 
! point que je crus devoir en perdre 
I l’usage. Je ne pouvais porter la 

moindre chose C’est alors que je 
me décidai A essayer les Sels Krus- 
chen, qui ne tardèrent pas à m’ap­
porter le soulagement tant désiré.

‘‘Je suis heureux de pouvoir dire 
aujourd’hui que, grâce à Kruschen, 
les douleurs qui me torturaient ont 
complètement disparu”.—N.K.

Si les reins-—les filtres du corps 
— ne fonctionnent pas normale­
ment, certains acides nuisibles, au 
lieu d’être expulsés de façon natu­
relle, pénètrent dans le sang, le pol­
luent et occasionnent des troubles 
comme les rhumatismes et la fati­
gue excessive. Les Sels Kruschen 
sont l’un des meilleurs diurétiques 
on nettoyeurs des reins qu’il soit 
possible d’employer pour favoriser 
l’élimination des impuretés acides.

Les féminines
Remerciements de Ste-justine
I/Hflpltal Ste-Ju*tine offre ses remercie­

ments aux donateur* de la Journée du 
dollai et rappelle S ceux qui n’ont pas en­
core accompli ce devoir annuel que les li­
vres de la souscription de l’hôpital ne «ont 
jamais fermés.

Pour ceux que la chance fascine. 11 est 
bon de rappeler également que le tirage 
de» prix aura lieu à l’hôpital, le lundi 25 
novembre, à 4 h. p.m.

Messe de Requiem
Le 23 novembre, à 7 h. 30 du matin au­

ra Heu une grand’messe de requiem pour 
les anciennes élèves décédées; toutes sont 
priées d’y assister. Entrée: 1185 rue St- 
Matthleu.

Académie St-Urbain
La partie de cartes annuelle, de l’Ami­

cale Notre-Dame-de-la-Pldéllté. aura Heu 
samedi le 23 novembre k l’Académie 8t- 
Urbaln.

Les anciennes élèves et leurs amies, sont 
invitées.

Pour Informations, s’adresser k la *e- 
vrétalre, Mlle Béatrice Provencher, AM.
J348.

faisance. Les aumônes en nature 
et en argent sont reçues dès à pré­
sent avec reconnaissance à l’école 
meme, 1183, rue Saint-Matthieu.

La direction de l’oeuvre aime à 
signaler que personne n’est auto­
risé à organiser des parties de car­
tes actuellement.

Pour tout renseignement, télé­
phoner à Wllbank 0075.

Les femmes et la lutte contre 
la tuberculose

Qu'est-ce qu'une oeuvre 
d'apostolat social?

L’oeuvre des Soeurs de Notre- 
Dame du Bon-Conseil n’est pas A 
proprement parler une oeuvre de 
charité, ni une oeuvre d’enseigne­
ment. Qu'est-ce donc? C'est une 
oeuvre d’apostolat social.

Véritable oeuvre d’apostolat, elle 
donne aux femmes et aux jeunes 
filles de nouveaux secours pour les 
aider à vivre intégmlement leur vie 
chrétienne.

Oeuvre d'apostolat social, elle 
exerce son action dans les divers 
milieux sociaux où vivent ces fem­
mes... Elle se sert de moyens qui 
répondent à des besoins sociaux: 
foyers, bureaux de placement, cours 
du soir, oeuvres récréatives, cer­
cles d'étude, groupement «le jeu­
nesse et multiples formes d’entre- 
aide qui permettent d’approcher les 
âmes.

L’Eglise a béni la fondation de 
cette nouvelle communauté entière­
ment dévouée aux oeuvres d'apos­
tolat social. NN. SS. les évêques 
veillent sur son développement. 
Mais il appartient à notre popula­
tion de lui fournir les ressources

qui doivent lui permettre de faire 
rayonner son zèle. Quand on vous 
tendra la main en sa faveur same­
di prochain, soyez généreux.

Importance du lait
dans l'alimentation

L'n trop grand nombre de per­
sonnes pensent que le lait est ex- 
clusivemenl l’alimentation des bé­
bés et des enfants, oubliant qu’il 
contient des éléments dont les 
adultes ont besoin pour nourrir 
leurs dénis et leurs ns, et pour se 

, faire un menu quotidien bien équi­
libré. Peu de gens savent qu’ils 
pourraient vivre longtemps en ne 
prenant que du lait. La cure «le 
repos préconisée par un fameux 
médecin aujourd’hui, le Dr S. W'eir 
Mitchell, ne consistait qu'à cesser 
tout travail et à prendre du lait 
seulement.

Le lait est un aliment presnue 
parfait. Les bébés ne vivent que 
de cela durant plusieurs mois II 
contient tous les aliments néces­
saires à la croissance du corps des 
Humes enfants. Il n’y a pas de 
meilleures substances minérales 
pour former des os forts et des 
dents saines. Il contient aussi les

vitamines nécessaires à la crois­
sance du corps. De plus, il est de 
digestion facile.

Trop nombreuses sont les per­
sonnes oui se rendent compte que 
‘‘les adultes ne sont que des en­
fants dont le corps s’est développé”. 
Le lait, qui était leur aliment par 
excellence quand ils étaient enfants, 
est encore nécessaire pour eux 
quand ils sont hommes et femmes. 
C’est un aliment riche en calcium 
et en phosphates: deux minéraux 
nécessaires à tous les Ages. Il con­
tient des matières grasses et du su­
cre qui donnent «Je l’énergie; en­
fin. il fournit une quantité consi­
dérable de protéine qui refait les 
tissus usés et aide à la croissance.

Dans la plupart des cas, les adul­
tes qui ajouteront le lait à leur me­
nu quotidien s’apercevront que leur 
santé est meilleure. L’idée erronée 
qui veut que le lait fasse engraisser 
a empêché un grand nombre de per­
sonnes d'en prendre, des jeunes 
femmes en particulier. Le lait n’a 
la puissance de faire engraisser que 
suivant le nombre de calories qu’il 
possède; or, une pinte de lait ne 
contient que 750 calories. Comme 
le corps a besoin de 2,000 à 2,500 
colories par jour, il est facile «le 
préparer le menu de sorte que le

La minute gaie
A V ERTISSEM EXT CH ARITABLE

MAIS CATASTROPHIQUE.. -
Mme Emma Calyé. de l’Opéra de 

Paris, jouait en italien, à Boston, 
ta Tosco, de Puccini. Un ténor ita­
lien remplissait le rôle de Mario. 
Soudain, au cours d’un duo pathéti­
que, des rires fous partirent des 
premiers rangs de l’orchestre. 
Quelle cause insolite déchaînait 
cette hilarité? Tout simplement ce­
ci ; la chanteuse venait de s’aper­
cevoir que l’habit du ténor avait 
craqué dans le dos. et en bonne ca- 

[marade, elle s’était mise à chanter, 
' toujours en italien et sur un mode 
passionné:

“Ne vous retournez pas, votre ha­
bit a craqué dans le dos.”

Ce faisant. Mme Emma Calvé 
avait escompté l'ignorance du pu­
blic en matière de langue italienne. 
Malheureusement, plusieurs compa­
triotes du ténor assistaient à la re­
présentation. Catastrophe! C’étaient 
ceux qui avaient ri bruyamment au 
moment le plus pathétique de l’ac­
te. Mais en gens toujours courtois 
à l’égard des artistes, ils n’en ap­
plaudirent que plus chaleureuse­
ment la eantatrjce.______

Vente de charité

Désireuses de faire leur part pour con­
tribuer à abaisser & Montréal le taux rie 
mortalité par la tuberculose, les femmes 
des membres du Club Klwanls local, sui­
vant en ceci l’exemple de leurs maris, 
«ont entrées aujourd'hui dans la lutte con­
tre la terrible maladie qui menace notre 
population; elle» ont entrepris la tâche 
formidable de préparer, plier, cacheter et 
poster les quelque 2»,000 lettres person­
nelles que les membres du Club Klwanls 
enverront la semaine prochaine aux per­
sonnes qui sont consciente» des dangers 
ou'offre la tuberculose et qui ne deman­
dent pas mieux que de participer k la 
campagne lancée dans le but d'enrayer ses 
ravages C’est ce qu'annonçait ce matin 
M. L. T. Havlll, président du Comité de 
la Campagne. De nouveau, cette année 
ce Comité s'est engagé h prélever, par la 
Vente dés timbres de Noël, les fonds né­
cessaires pour assurer la continuation de 
l'oeuvre humanitaire poursuivie par les 
Instituts Bruchési et Rova. Edward les 
deux hôpitaux qui font le plus à Mont­
réal pour éliminer la tuberculose

AU BENEFICE DE L’ECOLE DES 
ENFANTS EPILEPTIQUES EDU- 
C.A BLES

Au Château
de Ramezay

M. l’abbé Albert Tessier, B.A.S.J. 
D., préfet des études an séminaire 
des Trois-Rivières, sera le confé­
rencier invité demain après-midi, 
2t, au Château de Ramezay. “Le 
Troisième centenaire des Trois-Ri­
vières et le centenaire «le ITessis- 
ville”, sera le sujet «le la causerie. 
Il y aura projections lumineuses. 
Cette conférence est sous la prési­
dence de Mme W. I). Lightwall. 
Mme B. G. Bourgeois présentera le 
conférencier qui sera remercié par 
5111e Madeleine Thibaudeau. La par­
tie musicale, organisée par Mme 
Laurendeau, présentera Mlle Mar­
guerite D’Evlin, pianiste, et M. A. 
Laurendeau, qui prêtcr«int leur 
concours gracieusement. Le thé se­
ra servi par Mme A. \V. Buchanan 
et Mme L. K. Laflarnme. aidées de 
Mlles Aline Lightwall, \V. Burkett, 
Claire Bourgeois, Audrey Davis.

Pensées

Une vente de charité s’organise 
actuellement au bénéfice de l’Eco­
le des enfants épileptiques éduen- 
bles, pour garçons et filles refusés 
dans toutes les écoles.

Celte vente aura lieu à l'hôtel 
“Queen’s”, rue Windsor, dans le 
salon espagnol, jeudi, le 28 novem­
bre, de 2 heures p.m. à II h. p.m.

Aux divers comptoirs, on pourra 
se procurer, a «les prix modiques, 
dos cadeaux en vue des fêtes de 
Noël et «lu Nouvel-An. Etude du 
caractère par la physionomie, la 
graphologie et la chiromancie.

Le thé sera servi de 4 h. à 0 h.
Tous les bienfaiteurs et bienfai­

trices de l’oeuvre sont cordiale­
ment invités à cetlc fête de bien-

D v a dans la pure amitié un 
goût où ni' peuvent atteindre ceux 
qui sont des médiocres.

la mu s 1 HH
La mélancolie est inséparable de 

tout coeur qui va loin, de tout 
coeur qui est profond.

LA CO RD A IRE
C'est^ par l’esprit qu’on s'amuse, 

mais c’est par le coeur qu’on ne 
s’ennuit pas.

Mme SWKTCH1NK
Les poètes sont des hommes qui 

ont gardé leurs veux d’enfants.
____ A. DAUDET

Pour préparer
Aujourd’hui n’est pas heureux... 

Mais nous pouvons préparer l’ave­
nir. Nous le pouvons «par ces oeu­
vres d’apostolat social qui s’effor­
cent de donner une mentalité plus 
chrétienne à la jeunesse, de lui 
procurer les moyens de s’adapter 
aux conditions de la vie moderne 
sans sacrifier les principes essen­
tiels.

L Institut de Notre-Dame «lu Bon- 
Conseil travaille depuis douze ans

CHEZ EATON
SOULIERS de 5.45 et 6.00 

pour hommes
Fabriritionj anglais* et canadienne. Séries désa*»orti«« ou disconti­
nuées, soldes de ventes précédentes. Veau noir ou brun. Oxfords 
Blucher ou Balmoral, Pointures 5 Vi 
à lOVi dan* le lot. Jeudi, U paire

3 .98
Au deuxième, 
rue Victoria.

EATON

à créer chez nous des centres fé­
minins d’apostolat social.

Il atteint un (public toujours plus 
étendu: en une seule année, l’ins- 
cription a été de 2,500 dans ses oeu­
vres d’éducation et de plus de 6,000 
dans les oeuvres de service social.

L’assistance aux oeuvres de jeu­
nesse a été de plus de 45,000 an­
nuellement.

On vous tendra la main en sa 
faveur, samedi prochain. Que cha­
cun de nous l aide à préparer l’ave­
nir!

Cartes distinguées...

Tout en étant du mei 
leur goût, les cartes de 
visite gravées à notre 
atelier ne coûtent 
pas plus cher que 
les autres.

%

Liste de prix 
et spécimens 
sur demande.

Planche sur cuivre 
depuis

$2.25
Taxe de 6% tneluae.

Impression gravée 
sur bristol, depuis

$2-25
Taxes en plu».

Le “Devoir'*—Imprimerie
430, Notre-Dame Est Montréal. Tél. H Arbour 1241

Haricots launes de choix ... J btei
Tomates de choix . , 3 btes ">*

Farine d'avoine Robin Hood ou Ogitvie,

Aux Epiceries 
A. MARCH 

on reçoit 

bon poids 

et bonne mesure

Ftrine Brodie & Htrvi*. sac 7 Ib* • • ,
Lait évaporé Mastic ou Sorden 6 b te*
Suer» btanc V

10 Ib*
Jws 4c tomates Libby, Raymond

•u Clark.................................. Ç b te*

Coeur* de céleri.......................... 3 P°ur
Laitue Iceberg .... 2 P'«4*
Tomete» fraîche* 2 Ib*

Jambon préparé eu sucre . . . Ib.
Epaule* fumées, picnic . . , Ib.
Porc frai*, épaule ....
Bacon k déjeuner . .

?
Poulets, frais tué* Ib.

25c
25c
19c
19c
25c
49c
25c
10c
15c

25c
23c
15c
12c
25c
25c

PRODUITS A MIEUX 
FOIE GRAS AUX TRUFFEScs cpiccaics

A.MÂB6IL
boucHcuic - poisson - «jibicu

1120. MONT-ROYAL F. CH. 3159 5818, SHERBROOKE O. WA. 2711
1398, MONT-ROYAL E. FR, 1129 8119. SHERBROOKE O. W'A.2715

1550 f.ILFORD FA. 1188

FeuWeton fia “Devoir”

UN CARACTÈRE
par THEO D’AMBLENY

18. (Suite)

— Cela va de soi, mais je vous 
ferai observer que, si les Pitt-Aval 
ont le même flair que vous, ils de­
vineront comme vous avez deviné.

— Nous s’en sommes pas là.... 
A propos, beau paladin, vous 
croyez peut-être que vous êtes h? 
seul à avoir pensé à tout cela, ajou­
ta Mansour, redevenu gouailleur. 
Que dites-vous de l’entrefilet que 
voici ?

“On nous prie d’informer le pu­
blic que, contrairement aux bruits 
qui en ont circulé, la banque Pitt- 
Aval ne. suspend pas ses paiements 
et qu’elle continue à fonctionner 
malgré la grave maladie du pro­

priétaire-directeur. Signé: Elisa­
beth Pitt-Aval.”

— Vous avez fait ecla! Oh! mer- 
cil s'écria spontanément Lautrec.

— Oui, j'ai fait cela, et dans leur 
édition de ce soir Le Journal de 
Genève, La Suisse, La Gazelle de 
Lausanne, tous les journaux de la 
Suisse romande, en un mot, met­
tront ainsi les choses au point. 
Pour plus de sûreté, des affiches 
seront apposées sut les murs de 
Genève. Tu vois que, même sans 
toi...

...Oh! ne m’enlevez pas tout
mon plaisir, laissez-moi croire 
que Je lui ai été de quelque utili­
té.

■—Je plaisantais, mon enfant, 
d’autant plus qu’en toute sincérité 
lu es, plus que moi, son bienfai­
teur. Qu’est-re que l’aide maté­
rielle, ou même morale que je lui 
prête, en comparaison du récon­
fort qu’a dû lui apporter ta visi­
te?

Le fait est qu’elle en a paru 
heureuse.

—Tu vois bien. Raconte-moi,
veux-tu?

Et, lorsque Lautrec, heureux 
comme un enfant de parler d'Eli­
sabeth, eut terminé son récit, le 
banquic lui dit d'un air malin.

—Tout de même, pour que fui 
te sois donné ainsi corps et âme 
à ce sauvetage, il faut que tu y 
aies un Intérêt puissant.

•—Obi pas le moindie intérêt 
personnel.

— Alorr, c’est donc bien vraiment 
là que le bât te blesse? •• Avoue, 
va! achève Manso affectueuse­
ment.

—J'avoue bien volontier - .
—El ledit bût te blesse même for-, 

tement. . D
—Aïe! fit Lautrec, lair gamin.f

Son ainé se mit à rire à gor­
ge déployée.

_Mais, reprit le jeune homme
devenant subitement mélancoli­
que, je ne me fais aucune illusion 
et n’ai aucun espoir. Aussi ne sol­
liciterai-je rien, sinon qu'on ac­
cepte mes services le plus long­
temps possible.

...C’est de l’art pour l’art, cela.
Ce n'est que de l’amour pour 

l’aimée.
Je ne sais vraiment pas pour­

quoi tu renoncerais à te présen­
ter.

U y a deux raisons
—-Dont l’une nu moins est un 

prétexte Vovons-les?
- Tout d’abord, je ne suis qu’un 

petit gratte-papier; donc Indigne 
d’elle.

- Qu’hier encore tu aies étu ar­
rêté par sa fortune, je le com­
prends jusqu’à ur. certain point; 
aujourd’hui... Du reste, si ter, ves­
ton* râpAr redevenaient comme 
auparavant le seul obstacle, ne 
t’inquiète pas, j’y suppléerais; au 
besoin, je te fournirais le smoking, 
au figuré s’entend.

La physionomie de Lautrec ex- 
; primait a la fois la reconnaissance 
et la gêne, ce que Mansour déchif­
fra parfaitement.

Diables de Français! s’écria-t- 
il, on ne les corrigera jamais de 
leur fierté... qui fait leur gran­
deur!... Voyons maintenant, ta 
seconde raison?

Elle aime Dandono. 
ê l’heure actuelle ça m'éton­

nerait. Soi- persuadé qu’elle n’est 
par sans établir de comparaisons... | 
Reprend': courage

Tou’, er. parlant, Mansour avait 
refai! 1* paquet qu’avait apporté 
Lautrec et à l’intérieur des écrins, ! 
ii avait inscri. de sa fini écriture: j 
“Cec; appartient à Mlle Elisabeth ; 
Pitt-Aval; U lui rendre sans condi­
tion si j'arrivais à disparaître”. 
Puis ii enferme le tout danr son 
coffre-for*

- Qui. Le connail-oi. inieui: le 
vrr; Mansour 1 d’’ Lautrec <|in l’a­
vait vu faire

—Tût! Tu Ii. connais, toi, ça me
suffit.

Le matin «lu jou. suivant, dès 
huit heures, Elisabeth voyait rc- [

venir Lautrec, Pair joyeux.
Tout <*st sauvé! lui dit-il. Vos 

bijoux sont acceptés en caution 
jusqu’à concurrence de trois cent 

I cinquante mille francs; les faux 
bruits sont conjurés: comptable 
et commis aux écritures seront 
demain à leur poste. Soyez assez 

! bonne pour m’agréer comme rem- 
I plaçant de Panguern, au moins les 
premiers jours, et pour appointer 
voire Simon comme garçon «le rc- 

I cette.
Ainsi fut fait. Il était temps.
Lorsque, le jeudi matin, la vie 

publique reprit à Genève, les bu­
reaux de la banque Pitt-Aval fu­
rent assaillis.

René Lautrec, en homme avisé, 
aidé d’ail] cnrs des conseils de Man­
sour, fit, er. tant que caissier im-‘ 
provisé face à toutes les difficul- 
tés.

1 nu douzaine de créances à vue, ; 
dont quelques-unes importantes, fu-1 
rent remboursées ce jour-là; le 
bruit s’er. répandit fort vite. Dans ! 
l’après-midi, Mlle Pitt-Aval put 
laisser une heure ou deux son pa»| 
tient aux soins de Mlle Snmalens et i

paraître au bureau. L'effet pro­
duit par sa présence fut excellent. 
Les clients sentirent que, malgré sa 
jeunesse, elle saurait dominer la si­
tuation; son attitude calme cl assu­
rée fit croire qu’il y avait eu fausse 
alerte au sujet de la ruine, et la con­
fiance reprit un peu.

1 Dans la soirée, des emprunteurs, 
venus peut-être pour tâter la so­
lidité «lu terrain, s'en allèrent 
munis de sommes rondelettes; alors 
il fut avéré que oui vraiment la 
banque continuait.

Trois jours plus tard, le public, 
si vite retourné, commençait à dire:

En vérité, Pitt-Aval avait les 
reins solides. On parlait d'une 
perte de plusieurs millions, et il 
s'en tire.

Ou plutôt sa fille s'en tire. Ce 
doit être uni1 maîtresse femme,

■—Elle le paraît.

(A suivre)
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«Je voterai lundi pou: le 
candidat de M. Taschereau”,

M. Lapointe
Jai encore des divergences de vues sur certains 
points avec M. Taschereau, mais nous sommes 

capables de nous rencontrer pour discuter, 
sans renier nos principes

LE DISCOURS DE M. TASCHEREAU, 
A QUEBEC, HIER SOIR

Québec. 
Alexandre

20. (D.N.C.) — M
Taschereau, premier 

ministre de la province, a donné la 
réplique, hier soir, au Palais Mont­
calm, aux chefs de l’union nationale 
qui avaient tenu la vieille une as­
semblée au Manège militaire. Le 
premier ministre était accompagné 
de MM. Ernest Lapointe, ministre 
de la Justice dans le cabinet King 
et présentement premier ministre 
intérimaire du Canada; M. C. (i. 
Power, ministre des Pensions et de 
la Santé; M. J.-N. Francoeur, mi­
nistre des Travaux publics; M.
Léon-Mercier Gouin, frère de M. 
Paul Gouin; les candidats libéraux 
officiels des comtés de la ville, 
etc.

M. Taschereau a défendu son ad­
ministration et s'en est pris à ses 
adversaires, notamment a M. le
maire Grégoire, dont il cita plu­
sieurs lettres dans lesquelles ce
dernier fait l’éloge du premier 
ministre. M. Taschereau exposa 
également plusieurs opinions sur les 
problèmes qui seront étudiés à la 
ronférence interproVtinciale. le 9 
décembre prochain.

M. Ernest Lapointe prit la de­
fense des partis politiques, il fit 
l’éloge de M. Taschereau et décla­
ra en terminant: “Lundi prochain 
je serai à Québec pour voter en fa­
veur du candidat du gouvernement 
Taschereau, et si mes amis me per­
mettent de leur donner un conseil 
je leur demanderai de voter, dans 
quelque division électorale 
qu’ils soient, en faveur du candi­
dat libéral officiel”.

Les autres orateurs ont été MM. 
C. G. Power, président de l’assem­
blée; Léon-Mercier Gouin, J.-N. 
Francoeur, Jos. Samson, candidat 
libéral dans Québec-Centre; Chs 
Delagrave, candidat libéral dans 
Québec-Ouest; Arthur Drolet, can­
didat libéral dans St-Sauveur, et 
Eugène Marquis, avocat, candidat 1 
libéral dans Québec-Est. Avant la | 
fin de l'assemblée, M. Power, obli- j 
gé de s’en aller, céda le fauteuil 
présidentiel à M. le sénateur Geor­
ges Parent.

La salle du Palais Montcalm était 
remplie à déborder dans le par­
terre comme au balcon. Durant les 
principaux discours, le vestibule 
était composé par un certain nom­
bre d’auditeurs, de même que l’en­
trée du Palais Montcalm. Un grou­
pe important de citoyens s’est aus­
si tenu, pendant un certain temps, 
devant le Palais Montcalm cl sui­
vaient les discours grâce à des 
haut-parleurs installés au dehors.

La foule a accueilli les minis­
tres et les candidats avec en­
thousiasme, et hué à maintes re­
prises les adversaires du gouver­
nement qui ont été attaqués par 
les orateurs

L'assemblée s'est terminée à mi- 
vuit.

M. ERNEST LAPOINTE

ches J’ai lu de nombreux articles 
très flatteurs pour moi. trop flat­
teurs même, dans lesquels on di­
sait- “Malheureusement, il est pour 
les partis.” Mes amis, les partis 
sont le seul moyen que nous ayons 
de servir notre pays. L'organisa­
tion des partis est une force inhé­
rente aux démocraties; c’est un or 
pane d’action, le seul moyen d’ex­
pression de la volonté populaire. 
11 n’v a pas d'action sans partis 
politiques. Allez là où la liberté est 
enchaînée ou écrasée, comme en 
Italie ou en Allemagne: 
rez qu’un Hitler ou un 
ont fait disparaître les Part)s 
ce nue les partis représentent la li­
berté et que ces dictatures 
lent pas de liberté, 
peut être un 
gne pas 
d’obtenir

vous la brève histoire du dernier 
j des tiers-partis, celui de M. Ste- 
j sens. On a proclamé ici que le 
! geste de M. Stevens était un beau 
! geste. Le baptême de feu d’un par- 
! ti, ce sont les élections. Les élec- 
1 leurs ont battu tous les candidats 
du parti de la restauration si M. 
Stevens a réussi à se faire élire 
lui-même. C’est la montagne en 
travail qui enfante une souris: la 
montagne y perd de sa majesté.

Les tiers-partis comportent de 
graves dangers. Voyez ce qui est 
arrivé en Alberta. Il y eut d’abord 
le parti des Fermiers-Unis qui est 
devenu plus tard celui de la CCF. 
ties gens-la prêchaient l’indépen­
dance des partis politiques. Qu’est- 
ce <fui est arrivé? Cette année, M. 
Aberhart est venu prêcher une 
nouvelle doctrine: celle de donner 
une pension de .f’JS par mois avec 
des dividendes de papier. Et ses 

j candidats ont été élus. Nous voyez 
le danger? Ceux qui essaient de mi­
ner sournoisement la confiance po­
litique aux vieux partis rommet- 

j tent une mauvaise action. Les par- 
; tis qu’ils veulent créer sont rem­
placés par d’autres qui iront enco­
re plus loin.
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Power, aucun. Trois contre un. . ,„hitr

hockey, vous appelez cela un uhite-
wash. n’est-ce pas

Dès que vous contractez le rhume,

FAITES CES 2 CHOSESmariagecontrat

qu'elles ne peuvent plus porter, 
se propose de voir a ce que l’on 
ne touche pas, en faisant la révi­
sion de la constitution, aux choses 
que nous considérons comme in­
tangibles. 11 se propose de deman­
der au gouvernement fédéral de

Je demande aux conservateurs 
s’ils ont lu le contrat de mariage

régler une fois pour toutes la j entre M. Duplessis et Gouin. Après
tion des pensions de vieillesse, et ja (ju régime Taschereau
que la province de Québec soit I c>est plus facjle à dire qu’à faire— 
mise sur le même pied que les ^ j),,plessis, pourvu qu'il soit pre- 
autres provinces. Le 8°uverne'| mier ministre, est prêt à abandon­

ner le choix des ministres à M 
M. Duplessis abandonne le

vous ver- 
Mussolini 

par-

ne veu 
Un soldat seul 

héros, mais il ne ga- 
de victoires. Le moyen 

quelque chose, c’est de
ensemble, de grouper 

idées, les 
même idéal, et

in-
il

“Si 
chan-

se mettre
ceux qui ont les memes
mêmes principes, le 
je n’ai pas honte, pour ma part, 
d’être d’un parti, surtout lorsque 
ce parti est le parti liberal.

M Lapointe dit encore que I ac­
tion isolée n’est que de la phraséo­
logie, et que, pour exercer une 
fluence sur l’opinion publique, 
faut être d'un parti. 11 cite un jour­
nal français, qui disait, au lende­
main des élections anglaises et du 
triomphe d'un grand parti, 
nous pouvions avoir la 
ce ici”. ;

Le ministre de la Justice decla-; 
re qu'il avait l’intention de donner | 
une conférence sur ce sujet, en. 
dehors des campagnes politiques. ; 
Il est donc heureux d'en dire quel- . 
ques mots ce soir.

La boîte de scrutin est une 
garantie

L’orateur cite l’opinion d'émi­
nents hommes politiques anglais, 
puis celles du cardinal Gibbons, 
ajoutant:

J’ai entendu, dernièrement, l’un 
des nôtres que j’estime et que je 

, respecte, dire que la boite de scru­
tin a été l’abâtardissement de no­
tre race. Eh! bien, je m’inscris en 
faux contre une telle hérésie. Nos 
ancêtres sc sont battus pour obte­
nir le droit de voter. Est-ce que 
ceux-là qui veulent le leur enlever 
voudraient retourner à l’ancien 
temps, alors que les Canadiens 
étaient gouvernés par des officiers 
anglais et qu'ils n'avaient rien à di­
re dans la gestion de leurs propres 
affaires? La boite de scrutin est 

| une garantie: la garantie que vous 
décidez de la politique et des des­
tinées de votre pays. C’est pour ce­
la que les dictateurs ont fait dispa­
raître la boite de scrutin, (’.eux qui 
ne pensent pas comme eux ne pen­
sent le dire sans mourir ou être 
déportés dans des îles désertes. Mes 
amis, c’est de la démence de prê­
cher la disparition de la boite de 
scrutin et des partis.

Les coalitions
Un mot des coalitions. C’est une 

' situation que je n’ai jamais aimée. 
Les gouvernements d’union ont tou- 

| jours été néfastes pour le pays. 
C’est Laurier qui disait: “Dans les 
coalitions, c'est comme dans un pa- 

! nier de pommes: il y a de bonnes 
; pommes et de mauvaises pommes 
. et ce ne sont jamais les bonnes qui 
rendent meilleures les mauvaises, 
mais les mauvaises qui corrompent 

, les bonnes”. Laurier, c'est mon 
chef à moi, c’est lui que je suis, 
bien qu’il soit disparu.

Il y a 1885. je le sais, mais ceux 
1 qui rappellent cette date n’ont pas 

le droit de s’en approprier le mé- 
; rite. Mercier était le chef du parti 
libéral: il est resté libéral. Ce sont 
les conservateurs, dégoûtés de leur 
parti après l'affaire Riel, qui sont 
venus à lui et ils ne sont pas de­
meurés longtemps conservateurs 
nationaux. Ils sont devenus de bons 
libéraux, comme M. Amédée Robi- 
taille, comme M. Rodolphe Roy. Si 

j l’histoire se répète, les libéraux na­
tionaux vont devenir fatalement 

| des conservateurs.

M. Lapointe et M. Taschereau

Les premiers mots de M, Lapoin­
te sont pour remercier la popula­
tion de Québec de la confiance 
qu'elle lui a témoignée aux élec­
tions fédérales. 11 s'excuse ensuite 
de n’avoir pu venir à Québec plus 
vile, el il rappelle que durant l’ab­
sence de M, King, il a dû remplir 
ia charge de premier ministre. 
Cette confiance, dit le ministre de 
la Justice, cette confiance que vous 
m’avez encore manifestée le 11 oc­
tobre, et donl j'ai toujours eu une 
large pari, m’impose aussi des res­
ponsabilités spéciales, des devoirs 
particuliers. C'est de dire consci­
encieusement mon opinion, de 
prendre toutes mes responsabilités.
Si je n'étais pas ici ce soir, je ne 
serais pas digne de votre confian­
ce.

Plusieurs m’ont écrit pour me 
dire qu'il serait préférable de ne 
pas prendre part a la campagne 
provinciale. Certes, ee serait la la 
ligne de moindre resistance, ce se­
rait plus facile pour moi. mais ce 
ne serait pas digne de votre con­
fiance, ce ne serait pas digne de 
moi, parce qu’uprès cela, je ne 
pourrais plus m'estimer moi me­
me.

La doctrine que je vais vous prê­
cher ce soir, c'est celle de toute ma 
\ ie. J'ai toujours été contre tes neu­
tres. Je préfère un homme qui est 
contre moi à un homme (pii se dit 
neutre. Je ne peux pas être neutre 
moi-même. A plus forte raison, au 
cours d’une élection aussi impor­
tante. avez-vous le droit d'exiger 
de moi que je donne mon opinion.
Je vais le faire avec toute la modé­
ration possible.

Je ne veux faire de peine à per­
sonne. Mais je réclame pour moi- 
même, pour exprimer mes vues, la 
même liberté que j’accorde aux au­
tres.

Je suis ici pour faire mon de­
voir. pour vous dire que j’appuie 
M. Taschereau. Je suis ici pour 
vous dire que lundi prochain, ie 
reviendrai à Québec voter pour le 
candidat de M. Taschereau, pour 
voter pour mon candidat.

Depuis quelque temps, _ depuis 
quelques années même, il s’est créé 
un certain courant d’opinion ayant 
pour but, et même pour effet, de 
dénigrer, d'abaisser les partis poli­
tique*:. On entend dire de certai­
nes gens; “Il est au-dessus des par­
tis politiques”. Moi. je ne suis pas 
si grand que cela. Je suis pour les 
partis. , . ,

Si c’est là une erreur, je plaide i 
coupable et j’en accepte les respon- j 
sabilités. Ç’çst la doctrine de Lau­
rier; et je la lui ài entendue expo­
ser moi-même.

Dans une démocratie, reprend 
M. Lapointe, les partis politiques 
sont le seul moyen de faire triom­
pher les idées que nous croyons 
etre les meilleures et d'assurer les 
libertés politiques d’un peuple, le 
ne conteste pas lu sincérité di 
qui plaident contre cette 
Cette doctrine

La grande école libérale
Toute ma vie, j'ai été Tun des ad­

hérents de la grande école libérale, 
cette école qui croit au progrès, 
parce que le monde change et qu’il 
faut changer avec lui. 11 y a quel­
ques mois, nous avons eu la satis­
faction de voir nos adversaires, les 
descendants de ceux qui ont tou­
jours été contre les réformes, se dé­
clarer réformistes. Mais le peuple 
a cru que les réformes étaient plus 
en sûreté entre les mains de ceux 
qui ont toujours été pour les réfor­
mes et que les idées libérales 
étaient plus en sûreté aux mains de 
peux qui ont toujours été de vrais 
libéraux. Nous croyons, nous lit 
raux, en la liberté.

Nous croyons que la tolérance 
la conciliation sont plus puissantes 
pour maintenir la paix, que le talon 
' e j.1 • . ' ^'eu ,ï(> plaise que je 
veuille blâmer ceux qui demandent 
des réformes, niais 
veux pas, c’est que 
au parti libéral quand on veut 

; reformes, (pie l’on s'alli 
| G qui a toujours été 
j ment l'ennemi des réforme 
! rait renouveler le geste
| bouille qui, pour éviter de se mouil-
! r lorsque 1 orage s’en vient va se 
icter dans le lac.

( c que je vous dis là ce n'est 
pas du nouveau, .le l'ai dit il Va 
trois ans au C!u/> ,fr Réforme' de 
Mon real, je l'ai dit il v a deux ans
o' £^rI d,'s V'nes libéraux de 
Quebec alors qu'il notait pas ques 
tien du mouvement qui se dessine 
a ..tounl hm. J,. ecpété depuis.

U il) Lapointe, il y a un an: “Dc- 
m.iiolez des reformes; vous ne se­
mez pas des libéraux si vous n’en 
demandiez pas; niais faites le dans 
les rangs i 
dehors”.

J’ai dit que je-suis venu ici pour 
supporter M. Taschereau. Certes,, 
j'ai déjà différé d’opinion avec lui. 
Mais je ne serais pas digne de votre 
estime si. aujourd’hui, je ne disais 
franchement mon opinion. Dans 
notre parti, nous ne prêtons pas 
serment de toujours penser de la 
même manière. J’ai encore des di­
vergences de vues, sur certains 
points avec M. Taschereau, mais 
nous sommes capables de nous 
rencontrer pour discuter, sans re­
nier nos principes: c’est cette coo­
pération seule que j'offre à M. Tas­
chereau et je lui demande de l'ac­
cepter.

Ses adversaires eux-mèmes sont 
obligés de reconnaître ses qualités: 
C'est un homme de travail, dont la 
vie privée est exemplaire. Je ne 
serais pas juste, si je ne lui rendais 
pas moi-même ce témoignage. Cet­
te coopération, tous peuvent la lui 
donner, même ceux qui ne parta­
gent pas toutes ses idées. En le fai­
sant. ils ne seraient pas réduits à 
une impuissance, pénible en cer­
tains cas. Aux dernières élections, 
certains de mes amis me savaient 
attaqué: ils n’étaient pas capables! 
de venir me défendre. Ceux qui di­
saient: “Un vote pour King est un 
vote pour Taschereau” étaient logi­
ques. mais ceux qui disent: “Nous 

| sommes contre Taschereau, comme 
nous avons été contre Bennett” ne 
le sont pas. Ceux qui sont contre 
M. Taschereau aujourd’hui étaient 
passablement tranquilles lorsqu’il 
s'est agi d’être contre Bennett.

Ou sont-ils. actuellement, deman­
de M. Lapointe, ceux qui ont trom­
pé le peuple en 1930 el qui ont es­
sayé de le tromper encore en 1935? 
Où sont-ils, ceux qui m’ont insulté, 
qui m’ont dénigré à la badin ou ail­
leurs. qui m’ont traité de commu­
niste ou de sans-religion? S'ils sont 
tous du mémo côté, vous ne pou­
vez pas vous tromper beaucoup en 
vous mettant de l’autre côté.

soit 
que les j 
gouverne- j

nient provincial saura faire sa part 
généreusement comme il sait le 
faire et comme il en a les moyens.

Je pourrais, dit M. Taschereau, 
parler plus longuement de notre 
programme, mais les chefs de 
l’union qui sont venus tenir une 
assemblée à Québec, hiei soir, 
n’ont pas exposé de programme, 
mais ce sont contentés d’enfiler les 
calomnies. C’était le trust de la 
calomnie, du venin, de la médisan­
ce et de la méchanceté. Et pour­
tant ces messieurs sc proclament 
grands chrétiens, bien meilleurs 
que nous. Ils ont la foi. mais pas 
les oeuvres. Et la foi sans les 
oeuvres ne compte "pas.

Le parti libéral et le clergé
Je vais vous énumérer les 

oeuvres du parti libéral. On veut 
ramener dans la province de Qué­
bec le cauchemar et les mauvais 
souvenirs des luttes politico-reli­
gieuses. C’est pourtant le parti li­
béral qui, avec Mercier, a restitué 
les biens des Jésuites. C’est le par­
ti libéral qui a doté nos universités 
catholiques. nos collèges classi­
ques, nos institutions de bienfai­
sance dirigées par des religieux et 
des religieuses. C’est le parti libé­
ral qui a invité les représentants 
du clergé à prendre part au con­
grès de colonisation et qui a con­
fié le travail à nos admirables mis­
sionnaires- colonisateurs. Comment 
se fait-il après cela que nous soyons 
si mal compris en certains milieux? 
Que pouvions-nous faire de mieux?

M. Taschereau et M. Grégoire
Vous avez entendu hier soir MM. 

Grégoire, Lacroix et Ouellet. 
Avant de se présenter à la mairie, 
M. Grégoire est venu me consulter. 
J’ai considéré comme un hommage 
l’acte de cet homme instruit 
— et pieux — envers un mo­
deste pharisien comme moi. 
Je ne cache pas que, comme 
il le dit d’ailleurs lui-même, je ne 
lui ai pas conseillé d’entrer dans 
la vie municipale. Je crois que j’a­
vais un pressentiment.

M. Grégoire prétend que je suis 
son ennemi. Pourtant, je lui ai 
écrit pour le féliciter au lendemain 
de sa victoire municipale et il m'a 
répondu de la façon la plus cordia­
le. Plus tard, il m'adressait une 
découpure où Ton soulignait ce 
qu’on appelait mon patriotisme 
éclairé et il ajoutait: “C’est aussi 
mon sentiment”. Et pourtant, j'étais 
alors directeur de compagnies, 
j’étais le père de la famille qui est 
aujourd’hui la mienne, j’étais à la 
tête du même gouvernement, j’avais 
les mêmes collègues, exception 
faite de Drouin.

Le maire de Québec a toujours 
une encyclique à la main. Qu’il 
relise donc le mandement du car­
dinal-archevêque de Québec où il 
est dit d’attaquer les principes en 
rspectant les personnes.

M. Grégoire déclarait, il y a quel­
que temps, qu’il ne pouvait se lan­
cer dans la politique parce que 
l’administration de la ville de Qué­
bec réclamait tous ses soins. Si 
dans le passé il donnait tous ses 
soins à l’administration municipa­
le avec les résultats désastreux que 
nous connaissons, que sera-ce 
quand il sera mêlé à la politique?

Goum. .... - . . .programme du parti conservateur 
pour celui de M. Gouin qui ne nous 
trouvait pas assez rouges pour lui. 
J’entendais ce soir M Fanning 
Gosselin, un candidat de Bennett a 
la dernière élection, qui disait 
qu’il ne veut pas reconnaître le 
chef qui a ruiné le parti conserva­
teur Attendons des jours meil­
leurs. disait M. Gosselin, pour le 
moment il ne nous reste plus qu a 
voter pour Taschereau.

M LEON-MERCIER GOUIN

M Léon-Mercier Gouin dit qu’il 
éprouve beaucoup d émotion à 
prendre la parole en ce moment. 
Toute la population connaît sa si­
tuation, qui est tragique, et il re­
mercie la population de sa sympa­
thie. C’est la première fois qu’il 
parle aux côtés d’un grand Cana­
dien. M. Ernest Lapointe, et de ce­
lui que son père a choisi pour lui 
succéder, son chef, M. Taschereau.

Comment pourrait-il s’abstenir 
de prendre part à la lutte? Il ne 
saurait abandonner son parti, il ne 
saurait se dispenser de suivre ses 
chefs, à moins d’une trahison con­
tre la religion ou la patrie. Et rien 
ne le justifierait d’abandonner 
ceux qui continuent à Québec la 
tradition libérale. Il n’accomplit 
pas ce geste pour un motif d’inté­
rêt personnel, mais dans I intérêt 
de sa chère province de Québec.

Le parti liberal à Québec et a 
Ottawa représente des principes 
justes et constructifs. Le libéralis­
me est une doctrine qu’il entend 
transmettre intacte à ses enfants. 
11 est venu pour défendre loyale­
ment son chef contre des attaques 
injustes et pour proclamer Thon- 
nêteté et la bienfaisance de l’ad­
ministration provinciale,

M. Gouin termine en faisant re­
loge, à tour de rôle, de chacun des 
ministres du cabinet Taschereau, 
en commençant par celui du doyen 
qui est en même temps le chef de 
sà famille. M. Honoré Mercier.

Canada et Nllc-Zélandc

1 Prencx deux tablette* d'Aipi- 
■ rine Ajsurei-vou* bien que 

c'est de l'Aspirine.

Au lieu d’user de remèdes à 
prix fantastiques, essayez le 
nouveau traitement du jour con­
tre le rhume, tel que décrit ici. 
Votre médecin lui-même l’ap­
prouvera. Ce traitement com­
mencera, dès que vous le pren­
drez, à soulager la généralité 
des rhumes ou maux de gorge.

l'Aspirine que vous absorbez 
commencera instantanément à 
combattre votre rhume à l’inté­
rieur; si la gorge est sensible.

Ottawa, 20. — Le Canada et la 
Nouvelle-Zélande viennent de s’en­
tendre sur les termes d’une nou­
velle convention commerciale, des­
tinée à remplacer le présent traité, 
conclu il y a plusieurs années et 
renouvelé d’année en année dans 
l’intervalle. Demain, les gouverne­
ments canadien et néo-zélandais fe­
ront connaître la nature de leur 

’nouvel accord.
Les uns s’attendent que le nou­

veau traité sera renouvelé pour six 
mois à partir du 24 novembre, avec 
quelques modifications. La prin­
cipale modification apportée per­
mettrait au Canada de dominer le 
marché de l’auto en Nouvelle-Zé­
lande.

Cette clause nouvelle compense­
rait amplement le Canada de ce 
qu’il peut perdre dans le domaine 
de l'automobile à la suite du traité 
canado-américain.

oe-

et

ce que je ne 
Ton s'attaque 

des
'(• a un par- 

traditionnelle- 
'.e se- 

Gri-

|e voterai pour le candidat
de M. Taschereau”

M

î. c
de

Lapointe déclare que la pros- 
perité revient dans le pays, et que 
notre province est la première à sc 
relever de la crise. Et il termine en 
résumant sa pensée; “L’élection ac­
tuelle est d’une extrême importan­
ce. Vous avez le devoir de peser 
tout avec sincérité, de voter avec 
conscience, même si vous devez 
faire quelque chose qui vous soit 
pénible jusqu’à un certain degré, 
il faut la coopération entre le fé­
déral et le provincial. Certes, nous 
coopérerons avec tous les gouver­
nements, quelles que soient les opi­
nions de ceux qui sont à leur télé, 
mais la coopération sera plus fa­
cile avec ceux qui étaient à nos cô­
tes à l'heure du danger, qui nous 
aidaient quand nous étions à lutter 
contre l’adversaire, qui nous dé­
fendaient quand nous étions atta­
qués Lundi prochain, mes •amis, 
quels que soient les devoirs qui me 
retiennent à Ottawa, je reviendrai 

Québec, voter pour le candidat

M. Ouellet1
Un autre as qui est venu étaler 

son fiel à l’assemblée d’hier, c’est 
M. Ouellet. 11 devait démissionner 
comme conseiller législatif afin de 
prendre part à la lutte, mais il s’est 
bien gardé de le faire. C’était un 
lion lutteur autrefois, il a même 
fait partie du cabinet. A la mort 
de M. Caron, il a voulu lui succé­
der comme ministre de l'agricul­
ture. Je n’ai pas cru devoir lui 
donner ce portefeuille. Il a obtenu 
un siège au Conseil législatif qui 
lui vaut le titre d’honorable, $2800 
par année jusqu’à ce que Dieu l’ap­
pelle à lui et il a encore exigé que 
son petit frère fût nommé registra- 
teur. Je suis heureux de dire que 
son frère a signé le bulletin de pré­
sentation de notre candidat, Giguè- 
re. Au lendemain de l’élection de 
1931. M. Ouellette m’écrivait pour 
faire l’éloge de La politique agricole 
du gouvernement, disant que le 
“bon sens avait triomphé", Quand 
a-t-il dit la vérité, en 1931 ou en 
1935? Je crois que c’est hier soir 

n’a pas dit la vérité.

M. Lacroix

Amicale Notre-Dame 
des Victoires

Frère directeur: 
Chartrand, CL.

Un gerant disparu
la décla-

qu’il

a

votre parti, et non en

Libéral toujours
Je

n’ai u ai jamais change d’idée, je 
jamais renoncé à mon allé­

geance au parti libéral. I.c dim- 
'‘.kf™1, V”' toujours tenu

haut el ferme. J’aime mieux tom­
ber que de changer de drapeau. 
Leln ne ma d'ailleurs pas porté 
malchance. Chaque fois q„e j’àj été 
batlu, ce ne fut jamais jmur long- 
temps. Nous sommes libéraux au- 
jourd hui comme nous 1 
1917. en 1921, en 1<),>') 
en 1930 et en 1935. Nous 
jamais mis notre drapeau dans no 

.tre poche, nous n’avons 
ichange de nom.

Les tiers partis
j Je respeele la

de M. Taschereau, et si j’ai le droit 
de faire une demande, je prie 
tous mes amis de faire comme 
moi. je ne nomme aucun nom, mais 
je leur demande, quelle que soit 
leur opinion, de voter pour le can­
didat officiel du parti libéral.

M. TASCHEREAU

étions en 
en 1920. 

n’avons

jamais

que 
qu’ils se

m’a valu
doc

des repr

IC. •»*
e ceux! 
■trimy

sincérité de ceux 
qui peuvent penser autrement 
moi. mais je leur dis 
trompent. Je n’ai jamais cru aux 
ici s-partis. L événement est le meil­
leur juge en politique. Et l'événe­
ment me donne raison sur ce 

Je n’entreprendrai

M. Taschereau commence par rc 
mercier M. Lapointe un aim des | dire 
anciens jours des paroles eKv 
gieuses qu'il vient d avou a so 
adresse. Le gouvernement Bonnet
a détenu le pouvoir pendant ( mq
ans et ses négociations 
Etats-Unis n’ont rien ' ’ , P p.
quelques semaines seulement. e 
gouvernement Kmg ■ r_
conclusion d'un traite di l" u,“niw™* pour « «
surtout pour nos cilltivateui s. Au 
n«*m de la population agricole de 
la province, il en 

i King et Lapointe 
Le premier

Je dois aussi présenter mes honc 
mages et mes respects à M. Kdouard | 
Lacroix. En voilà un autre qui (lé­
sait démissionner et poser sa can­
didature et qui est resté conforta 
Moment installé dans son fauteuil, 
('.’est d'ailleurs sa seule chance de 
salut ou plutôt de conversion.

M. Lacroix a lu des lettres con­
fidentielles qui ne lui étaient pas 
adressées. Je suis content qu’il ait 
parlé de cela. D’après ces lettres, 
son frère Antoine aurait affirmé 
qu'on lui avait offert $1.100,000 
pour abandonner l'Action libérale 
nationale. C’est bien ce qu'on peut 
imaginer de plus idiot, de plus 
fou, de plus bête et de plus insen­
sé. Je serais presque disposé à lui 
donner toute la somme pour avoir 
écrit celte lettre. Je ne connais 
pas son frère Antoine, je n’ai pas 
fait approcher M. Edouard Lacroix 
dans le but de Tacheter et je jm 

qu’il ne vaut pas 
Ce sont là les trois hommes 

m'ont attaqué hier soir. V u-t-i 
parti qui puisse subsister sur 
calomnies et les bassesses?

On nous communique 
ration suivante:

“Québec, le 19 novembre 1935.
“Le gérant de la Caisse populai­

re de .St-Alphonse-d’Youviile est 
absent depuis le 7 novembre 1935. 
\pi i s inspection faite d’urgence, la 
hedèration des Unions régionales 
des Caisses populaires est en me­
sures d’affirmer que la Caisse po- 

ipulaire de St-Alphonsc-dY’ouville 
ne subit aucune perte.

La bédéralioiî des Unions 
régionales des Caisses 

populaires, par 
(signé) C. Vaillancourt, 

président-gérant.”

Chorale Saint-Jcan- 
Bcrchmans

$1.100,001) 
qui 

I un 
les

s ;

Le euchre annuel 
St-.(can-Berchmans 
soir, à 8 h. 30 
rôle St-Gabriel 
Hellechasse,
(Imllum). M. 1 
pelle, curé de 
(1er a

M. Antoine Maurice, musicien 
a\(’imlo. organiste et aocompagna- 

1 m de la chorale, fera les frais de 
i '' musique durant la soirée.

Les tramways Delorimier, Fron-
! " et Rosemont conduisent à la I salle

do la chorale 
aura lieu ce 

, dans la salle de Té- 
-Lalemant, située rue 
angle Louis-Hémon 
abbé E.-T.-O. Lacha- 

la paroisse, prési-

Autrcfois et aujourd'hui

remercie MM

L’élection actuelle ne ressemble 
pas aux luttes d’autrefois. Nous 
avions alors de belles luttes: bleus 
contre rouges. Les conservateurs 
ont détenu le pouvoir pendant une 
trentaine d’années, puis les libé­
raux s'en sont emparés et l’ont con­
serve depuis 38 ans. Cette année,ministre do la pro

. ,’e ’’‘.nîrxîiît en parlant des pro- «n ne sc bat plus contre les eon 
vince P™ monteront à la eon servateurs. mais contre les débris

Trtéî.l^l.rovlnci.lc du 9 '
'V, 1 ; ti nropose de deman-l
^gouvernement fédéral de de- j

no* j ... [ municipalités du far
of l’histoire «les’ tieripartfs. RanoS I deau^des secours aux chômeurs

point, 
de faire

î d’un, grand parti.
| A la suite de l'appel 

nous avons trois de nos 
qui ont été élus par 
L'opposition n’eu a fait

M.

O Buvex un plain varra d'aau. 
“ ■ Répétas 1 traitement au bout 

de 2 heure*.

écrasez 3 tablettes d'Aspirine, 
brassez-les dans le tiers d’un 
vers d’ea*u et gargarisez-vous 
deux fois avec cette solution. Ne 
vous rincez pas la bouche.

O Les tablettes d'Aspirine sont 
fabriquées au Canada. Aspirin 
est la marque de fabrique dépo­
sée de la Compagnie Bayer, Li­
mited. Cherchez le nom de 
Rayer en forme de croix sur 
chaque tablette.

DEMANDEZ ET 
FAITES-VOUS DOSSER L' "ASPIRIN//

LA PALESTRE
ANGLE CHERRIER « ST-ANDRE

Grande Campagne d’Abonnements
PRIX SPECIAUX

Jusqu’au 15 NOVEMBRE
Abonnement annuel

Ecoliers et Ecolières: — $3.00 au lieu de $5.00 
Dames: — $5.00 au lieu de $8.00 
Messieurs: — $8.00 au lieu de $12.00

CANADIENS FRANÇAIS
VOUS ETES FIERS DU NOM QUE VOUS PORTEZ... 

ENCOURAGEZ LA PALESTRE NATIONALE.

840 rue Cherrier — Information: FR. 2896

cMÆL &
uticfiantotHxft

Tous les anciens du collège No­
tre-Dame des Victoires sont cor-j 
dialement invités à prendre part j 
au premier conventum de l’Arnica- j 
le, dimanche le 24 novembre. Cette j 
fête coïncidera avec le 25e anniver-1 
saire de l’arrivée des Frères du j 
Sacré-Coeur dans la paroisse Notre- i 
Dame des Victoires.

Brogramme:
9 b. 30: Ralliement dans la cour! 

du collège, 10 h., messe solennelle. 
Sermon. Les familles des anciens ; 
élèves sont spécialement invitées. 
Quatre anciens élèves serviront la 
messe. Midi: banquet, salle du col-j 
lège. Rendez-vous de tous les an­
ciens. Après le banquet, élections j 
et divertissements. 8 h. p.m., séan-j 
ce.

Informations: R.
CL. 5035. M. O.
2047.
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L'Orphéon de Montréal DU
Voici le programme que l'Or­

phéon de Montréal exécutera a son 
concert de demain, au Ritz-Carl- 
ton :

1. Crucifixus (sur demande), 
Bach; 2. The Mystic Stars, obliga­
to de violoncelle, par M. Roland 
Leduc; 3. Sérénade, Gounod-Dar- 
cieux; 4, Eveille-toi, Dowland; 5. 
Bergerie, pierné-Darcieuxj G. Le 
Navire, Guy Ropartz; 7. Lidouska, 
Cui-Dareicux; 7. L’Adieu du matin, 
Pessard-Darcioux; 9. Départ des 
oiseaux, Altenhofer.

Intermission.
10. Poème de Mai, Dubois-Dar- 

cieux; II. A la Fontaine de Saint- 
Nicolas. Paul Miche; 12. Fleur d a- 
mour, Borodine-Darcieux;; LL -a 
Procession, Franck-Darcieux; 14. 
La Cloche de ma vieille cglise. 
Obin-Darcieux; 15. L’Arbre qui re­
fleurit, Denéréaz: 10. Alouette (sur 
demande), harmonisation d Atne- 
déc Tremblay.

Au piano d’accompagnement: 
Mme Arthur Laurendeau.

NOUVEAU!
Le plus récent perfection­
nement dans le domaine
des

Clavigraphes
Portatifs

Roger Ouimet
dans Vcrchèrcs

Duimet. candidat de l'allian­
ce I>upU'ssis-Gouin dans Verchères, 
j1 tenu plusieurs importantes assem­
blées dans son comté dimanche. 

Dimanche avant-midi, M. Ouimet 
adressait la parole à un nombreux 
auditoire plein d'enthousiasme à 
Saint-Marc.

Dans l’après-midi, M. Ouimet par­
lait à Saint-Antoine avec MM. Char- 
les-Emile Bruchési et Archambault. 

Lundi soir, M. Ouimet obtint un 
acclamation.franc succès dans un ralliement à 

au- Belocil.

nominal,
candidats

élire

Réunion des fédérations 
des Ligues du S.-Coeur

La réunion des Fédérâtmns dcj 
I igues du Sacré-Coeur do Montreal 
s g endra dans la salle ^^^^10 
de St-Eusèbc. 2151 rue l ; r 
soir, à 8 h. 15 procisos. ll, y aura 
réunion du comité fe'K > ^sain, à 7 h. 45 précises. Fous les oi 
recteurs, présidents et off'ciers f» 
Bureau du conseil U,et ! .Vuter à 
sont instamment pries d a. • 
cette réunion inmportante. Lts m 
recteurs et présidents «fui seron 
dans l’impossibilité <1 > veTVr ' tpriés de se nommer chacun un .
titut officiel, choisi parmi le con­
seil de leur ligue. Nous prions r- 
sieurs les directeurs et presidents 
de faire part de cette invitation à
chacun des officiers de leu' . 
soil. On est prié de prévoir 1rs de- 
mandes de renseignements, sugn 
lions ou objections. i*

LA DIRECTION GENERALE
DES LIGUES DU SACRt-COELR

C'est laROYALavecle 
CONTROLEieia TOUCHE
de* lignes modernes, et un mécani*- 
mc perfectionné faite au CANADA 
et doublement garantie par la Cia 
ROYAL et
Canada Typewriter Exchange
It. T. Armand, gérant ti » AQAR 

22 rue St-Jacques O. s>»00
N. Martineau et Fils

1019 rue Blcury MA. 2545
National Typewriter Exchange
71» rue St-Jacqucs O. MA. 2147 
Typewriter Cr Appliance Co. 

Ltd.
Twite for Typewriters .a 07 27 

750 rue St-Pierre 1
Démonstration » domicile gratuite

Ave*-vous besoin dt bon* livra»? 
Adrestex-voui au Service de Librairie 

du “Devoir", 430 Notre-Dawd eat.i 
Montréal.

0946
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Le Dr Lesage
dans Laurier

C'est la faute du gouvernement 
de Québec s’il a fallu imposer 
la taxe de vente — L’expérien­
ce de deux colons — Les re­
ligieux biffés des listes élec­
torales — La “taxe Tasche­
reau”

M. le Dr Zénon Lesage, membre 
du comité exécutif» et candidat 
d’union nationale dans la division 
Laurier, a ouvert sa campagne lundi 
soir à la salle du patronage Jean-Le- 
Prévost dans une atmosphère vrai­
ment familiale. L’assistance était 
relativement peu nombreuse, mais 
M. le Dr Lesage a élé accueilli en 
ami, avec cordialité et enthousias­
me. Le candidat s’est contenté de 
prononcer un bref discours sur un 
ton familier: il a insisté sur le fail 
nue c’est au gouvernement de Qué­
bec Que les Montréalais doivent s’en 
prendre si leurs finances munici­
pales ne sont pas en meilleur état et 
•s’il a fallu imposer la taxe de vente. 
Deux “retour à la terre’’ ont racon­
té comme ou le fait au coin du feu, 
les déboires qu'ils ont connus en 
Abitibi et l’abandon où les a laissés 
le gouvernement Taschereau.

M. Anthime Desjardins, qui pré­
sidait l’assemblée, a fait un bout de 
discours pour dire que le candidat 
libéral. M. le Dr Ernest Poulin, n’est 
nas justifié de réclamer pour luj 
le mérite d’avoir obtenu la loi qui 
limite à 30 jours au lieu de Ü0 jours ^ 
la période de visite des logements. J _ 
C’est la Ligue des propriétaires cl ■ 
lui-même, dit M. Desjardins, qui se 
sont abouchés avec les autres corps 
publics pour préparer l’opinion, 
qui ont demandé à M. Poulin de 
présenter la loi et qui sont allés la 
défendre à Québec. M. Poulin n'a 
été que le porte-parole de la Ligue 
des propriétaires et il n’a pas le 
droit de se parer de la dépouille 
•des autres.

Les dirigeants
de TA.C.J.C.

Une union nationale prochaint 
de toutes nos forces catholiques
Au congrès général des dirigeants 

de l’A.C.J.O., tenu au collège Jean- 
de-Brébeuf, dimanche, le voeu una­
nime des congressistes fut le sui­
vant: l’union nationale prochaine 
de toutes nos forces d’action catho­
lique opérant sur un plan national. 
Le sujet a l'étude, au congrès, por­
tait sur les nouveaux cadres qui 
s’établiront probablement au sein 
de l’A.C.J.C.. spécialement la spé­
cialisation. Plusieurs centaines de 
délégués ont assisté à la messe inau­
gurale du congrès célébrée par le 
R. P. Brossard, S.J.. et aux diffé­
rentes séances d’études. Mgr Con­
rad Chaumont. P.A., Y.G., directeur 
diocésain de l’action catholique, 
honorait ces assises de su présence 
et de ses encouragements.

La spécialisation
A la première séance d'étude, M. 

Maurice Hinfret parla de la spécia­
lisation et M. Theobald Desmarais 
énuméra et expliqua les conditions 
de la spécialisation. Le R. P. Ber­
geron, S.J., aumônier de la J.E.C., 
au collège Jean-de-Brébeuf, a tiré 
les conclusions de la séance en di­
sant que l’A.C.J.C. ne disparaît pas 
mais qu’elle évolue. Elle spécialise 
parce qu'il le faut et pour étendre 
son action.

Dans l’après-midi, il v eut deux 
réunions séparées, l’une pour la J. 

l’autre pour la J.E.C.

L’évolution des cerclés

Ort a offert $2,000 Assemblée 
f M J.-K. Rochcn de Nac Ferland
Déclaration du candidat de I Ac-j Quebec paie Verdun réguliére-

Mariage et compagnonnage
M. l'échevin Adhémar Raynault 

était venu prêter main-forte à son 
collègue du conseil de ville. Oi\ 
parle beaucoup, dit-il, du mariage 
Duple§sis-Gouin, mais le mariage 
après tout est chose permise et ho­
norable tandis que le compagnon­
nage de M. Taschereau avec les 
trusts est clandestin et répréhensi- 
ïde. fl n’y a pas de risque à chan­
ger de gouvernement. M. Tasche­
reau s(vcontente cette année de pro­
messes vagues alors qu’il n'a pas en­
core tenu les promesses explicites 
qu’il faisait en 1931. M. le Dr Le­
sage ne demande nas qu’on lui fasse 
confiance à lui-même, il se présente 
aux électeurs avec un programme 
en blanc et en noir. Il importe 
d'appuyer les hommes de princi­
pes de préférence aux hommes 
d’intérêts.

Les jésuites
M. Paul Racefte a parlé au nom 

des fçune-Canadn, qui en ont as­
sez, dit-il, de se faire bafouer et de 
soir dilapider le patrimoine natio­
nal. Les Jeune-Canada ont tenu 
une assemblée au Gesù pour protes­
ter contre l'asservissement aux 
"lists et le gouvernement de Qué­
bec s’en est lâchement pris aux Jé­
suites. C'est peut-être ce qui expli­
que que les noms de nombreux re­
ligieux aient été biffés des listes 
électorales.

Le Dr Lesage
M. le Dr Lesage rappelle à ses 

électeurs qu'il v aura bientôt sept 
ans qu il est entré dans la vie mu­
nicipale. Il espère que l'expérien­
ce acoui.se lui permettra de rendre 
de plus grands services encore à la 
Législature. Le gouvernement pro­
vincial a toujours pressuré Mont­
real dont il lire 70ré de son revenu, 
Le gouvernement provincial se fait

de
de
ce

Hi-
11e
de

....... se
toujours attendre lorsqu'il s'agit 
payer sa part des alloeatiBns
• homage cl Montréal doit, de 
fait, paver quelque .1*300.000 par 
née .sur l’argent emprunté. La v
• le .Montréal a demandé à Québec 
haussée ]e loyer des chômeurs afin 
dr venir en aide aux pclils proprié- 
taires. d’aeeordhr une allocation 
sneciale pour les enfants de chô­
meurs en âge de fréquenter l’école, 
d assurer aux «ans-travail l’assis- 
Innee médicale, de rendre obliga- 
loire la carte (l’identité, friais tout 
'•ela lui fut refusé, Montréal ne 
peut rien sans le consentement de 
Quebec. La taxe de vente devrait 
être connue sous le nom de “taxe 
I aschereau". parce que c'est le pre­
mier ministre de la province qui 
l a suggérée, dans le dessein, paraît- 
il. de I etendre plus tard à toute la 
province, apres avoir refusé le pre­
mier projet d'impôts qui pesait plus 
lourdement sur les grosses compa­
gnies dont il s’est fait le défenseur.

M. le Dr Lesage a ainsi réclamé 
les pensions de vieillesse, les allo­
cations fmx mères nécessiteuses et 
la révision de la loi des accidents
• lu travail, surtout pour ce qui e.sl 
du choix du médedin.

Aux réunions de l’après-midi, 
sous la présidence de M. Lucien Bé- 
lair, (à la J.C.) et sous la prési­
dence de M. P.-K. Alin là la J.E.C.), 
la discussion fui soutenue par MM.
Laurent («authier et Jean,-Pierre 
Houle sur “l’évolution des cercles” 
et une autre discussion dirigée par 
M. Guy Prévost sur “les conditions 
de spécialisation”. Le R. J’. Oscar 
Bélanger, S.J., recteur du collège 
Jean-de-Brébeuf lira les conclusions 
de la séance de la J.E.C. en disant 
que l’A.C.J.C. a bien fail d'adopter 
de nouvelles formules plus adaptées 
à notre époque et qui lui permet­
tront de mieux travailler pour l’ac­
tion catholique si chère au Saint 
Père.

Une école de collaboration 
sociale

A la séance plénière..qui eut lieu 
sous la présidence de M. Adrien 
Gratton, président de l’Union ré­
gionale de l’A.C.J.C. de Montréal.
M. Roland Tinette montra en l’A.C.
J.C. rénovée une Ecole de collabo­
ration sociale. Il y eut une dis­
cussion générale sur ce thème. Le 
R. P. Dunn. S.J., aumônier diocé­
sain de l’A.C.J.C. tira les conclu­
sions de la journée en disant qu'il 
a foi en cette jeunesse acéjiste et 
qu'il a foi en cette collaboration 
sociale de toutes les bonnes volon­
tés qui doivent s’unir afin que dans 
dix ans, Montréal soit plus catholi­
que qu'il ne l'est actuellement.

M. Jean-Paul Verschelden, pré­
sident général .de l’A.C.J.C.. a fait 
due brève allocution.

Mgr Chaumont clôt le congrès

Le directeur diocésain de l'ac­
tion catholique, Mgr Chaumont, fut 
prié de clore le congrès, ce qu’il fit 
en ees mots: “Nous voulons que l’A.
C.J.C., quoi qu'on dise, reçoive une 
sentence rie vie et non pas une sen­
tence de mort. Nous acceptons les 
spécialisations, nous les voulons 
pour que tous ees mouvements spé­
cialisés forment une armée rie ba­
tailleurs travaillant au service du 
Christ. Je comprends que l'on 
puisse avoir ses opinions, toutefois, 
je veux être le premier à obéir et 
j’espère que vous n'oublierez pas 
l'ordre du Pape: Il faut se subor­
donner. c'est la meilleure méthode, 
si nous sommes complètement ca­
tholiques. Le champ de l’action 
catholique csl immense. Collabo­
rons, respectons les paroles de l’évê­
que. Je vous demande, vous, di­
rigeants, d’être surnaturels et dans 
dix ans la jeunesse catholique de 
Montréal aura gagné toutes les âmes 
au Christ.”

L'assistance

On remarquait dans l’assistance: 
le R. P. Dunn, aumônier diocésain 
de l'A.C.J.C.. Me Paul Verschelden, 
président général. MM. Rodolphe 
Godin et Paul-Emile Alin, respecti­
vement vice-président et secrétaire 
du comité central, les abbés H. Dai- 
gneault et P. Grondin, du sémi­
naire de Valleyfield. les abbés P. Va- 
loi* et L. Paquin du séminaire de 
Joliette. l’abbé Ronin, de Joliellc.
F*' !’• Bélanger. S..L, du collège Narcisse-Denis, du Mont-SI-Louis 
Jeaii-de-Brebeuf, un délégué de Anatole et Romuald. F.E.C., les ab 
Saint-Jean d Iberville, l’abbé Clou- bés G. Bcrgevin, J.-L.-E. Bom ber, 
lier, amnonici; (lioccsnin de Québec, de Saint-Jean-Baplisle de La Salle, 
le R P. R. \oyer. O.M.I., les RR.île R. P. W. Girard, de Charlcs-Gar- 
l‘n Patrice, visUeur des Maristes, | nier, Québec, de nombreux grou- 
Alban, directeur de la J.().(.. du pa-! pes de J. O,., de Jêeisles cl de Jocis- 
Ironage de Saint-V pieent de Paul, Iles.

tion libérale dans Lotbinière
Québec, 20. (D.N.C.) M. J.-N. 

Rochon, candidat de l’Action li­
bérale nationale, dans Lotbinière, a 
fait hier matin la déclaration sui­
vante:

“J’affirme que l’on a essayé de 
me faire retirer dans Lotbinière. 
Voici les faits, dont je garantis l’au­
thenticité:

“Hier après-midi, une dizaine de 
minutes avant la mise en nomina­
tion des candidats, à Sainte-Croix, 
trois voyageurs de commerce de 
nies connaissances m’ont appro­
ché chacun leur tour pour me pres­
ser de me retirer. Ils m’ont offert 
$300 au début, puis ils ont finale­
ment monté à $1,000 avec la pro­
messe d’une position jusqu à la 
fin de mes jours. J’ai refusé.

“La nuit dernière, peu de temps 
après l’assemblée de la salle des 
exercices militaires, un de mes 
voyageurs de commerce est venu 
chez moi. au no 7.1, lie l’avenue 
Brown, pour les mêmes fins.”

"J’ai alors insisté pour faire ma­
jorer le montant et avoir un chèque 
accepté. Mon visiteur a refusé. J'ai 
deux témoins auriculaires pour 
corroborer ce que j'avance. Nous 
n'avons pas pu nous entendre pour 
le chèque, mais on a convenu pour 
les $2,000. J’ai dit: “Allez les cher­
cher". Mon interlocuteur est sorti 
et il est revenu peu ajarès avec un 
autre. Là, ils m'ont dit de mettre 
mon paletot et de les suivre à I.oi- 
binière: "On va te faire signer une 
déclaration devant témoins”.

“J ai refusé de m'y rendre. Sur 
mes instances, on a finalement dé­
posé le montant de $2,000 sur la 
table. J ai alors mis la main sur les 
billets de banque dans l'intention 
de m’en emparer pour les remettre 
ensuite à l’organisation de l’Action 
libérale nationale. Je navals que 
celle idée lorsque je paraissais 
faire des transactions avec ces mes­
sieurs. Au moment où je mettais la 
main sur les billets, les deux indi­
vidus sc sont jetés sur moi. Ce 
voyant, je lançai le lot de billets 
dans le passage et tentai rie maî­
triser mes deux visiteurs noctur­
nes. »

L’un d’eux réussit, cependant, à 
retracer 1 argent dans le couloir et 
il s’enfuit avec son compagnon.

“Si quelqu’un tient à nier les 
faits que j’avance ci-haut, je suis 
prêt à les réaffirmer en donnant 
le nom de celui de ces messieurs 
qui n’a pas eu le temps de prendre 
son chapeau en partant. Je garde 
le chapeau comme preuve. Je don­
nerai également le nom des deux 
témoins auriculaires qui, dans ma 
maison, ont eu connaissance de 
laffaire.

J- N. Rochon, 
candidat de TA. L. N.

dans Lotbinière."

Sainfc-Elisabcth 
de Hongrie

Les fêtes du le centenaire de ia 
canonisation de sainte. Elisabeth de 
Hongrie, patronne du .Tiers-Ordre 
de Saint-François, se dérouleront à 
Montréal au mois de mai prochain. 
Dès le mois de janvier, des allocu­
tions feront connaître les mérites 
et les vertus de la sainte.

On vient de former à Montréal le 
comité d’organisation de ees fêtes. 
Il se compose des Pères francis­
cains suivants: président, le Père 
Ferdinand; vice-président, le Père 
Archange; organisateurs, les Pères 
I harsiciiis et Adrien. Le program­
me des fêtes sera publié plus tard.

Sa Sainteté le Pape Pie XI a con­
sacré la célébration de ce cente­
naire par une année jubilaire, pen­
dant toute une année, les fidèles 
célèbrent à travers le inonde le sep­
tième centenaire de la canonisation 
de sainte Elisabeth.

ment — M. Leduc est le can­
didat de la petite clique — Il 
cédera la place à un Anglais

M. Ferland a parlé ensuite de la 
situation financière de Verdun qui. 
dit-il, s’est fortement améliorée 
sous son administration. S il est 
élu il appuiera complètement, en­
tièrement le programme de M. 1 as-j 
ehertau. je ne veux pas, dit-il, 
qu’on soit sous l’impression que je 
pourrais inc ranger du côté des 
deux frères siamois,

ALLER et RETOUR de MONTRÉAL

Lettre bue can didats
M. le maire Ferland, de Verdun, 

a commencé hier après-midi sa 
campagne électorale comme candi­
dat franc libéra! dans le comté de 
Verdun, par une assemblée à l’hô­
tel de ville. Malgré que ce fût 
l’après-midi un auditoire assez 
nombreux assistait à la réunion et 
a applaudi l'orateur.

Ce soir. M. Ferland parle au Club 
ouvrier de Yille-Emard

Au début de son discours, M, 
Ferland a dit que les défaites ne le 
découragent pas, mais le stimulent, 
et d’autant plus, quant à sa défaite 
au fédéral, que sans l'appui d’au­
cun parti financièrement il est ar­
rivé troisième sur onze candidats. 
Cette fois encore il n’a pas d ar­
gent, sauf pour le loyer des salies, 
etc., mais pas pour payer dos salai­
res. D'ailleurs, il considère que le 
candidat qui a été élu sans dépen­
ser plusieurs -milliers de dollars, 
oui a été élu pour lui-même, est 
Plus disposé à faire son devoir en­
vers ses électeurs.

Le candidat a blâmé ensuite ceux 
qui prétendent que les chômeurs 
sont des paresseux: il croit, lui, que 
Jù pour cent des chômeurs veulent 
travailler. 11 se réjouit de ce que 
M. faschereau a promis qu’il dé­
barrasserait les municipalités de h 
charge des secours directs, avec ou 
sans l’aide d'Ottawa. Il est libéral, 
mais être libéral, dit-il, ce n’csl 
pas toujours dire oui. Quand notis.i' 
avons pris le pouvoir à l’hôte! rie N 
ville nos chômeurs étaient mon­
ies, la ville était en ébullition, la 
situation était grave, au point que 
vi. I aschereau a défranchisé les 
gens de \crdun parce qu’il croyait 
cela necessaire pour sauver ‘les 
capitaux investis dans Verdun.

Quatre mois après notre arrivée, 
foui était rentré dans l'ordre. Nous 
avons etc la première ville du Do­
minion a payer 1rs secours directs 
fn argent, et la première ville à 
pajrr du loyer aux chômeurs; cl, 
pendant six mois, nous avons dû 
le taire a même les fonds de la 
ville. Mais, aujourd’hui, le gouver­
nement paie 80 pour cent de nos 
loyers et nous payons seulement ‘-'0 
pour cent.
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Pression sur M. Taschereau
Je rends

Le comité de l’Association gene­
rale des diplômés de 1 l niversité 
de Montréal adresse à fous les can­
didats de la région de Montréal 
aux élections provinciales du 25 
courant une lettre pour les inviter 
à s’intéresser à la situation finan­
cières de l’Université. \ oici le tex 
te de cette lettre:

Montréal le 18 novembre 1935.
Monsieur,
L’angoissanl problème financier 

de l’Université de Montréal, au 
quel on n’a pas encore trouvé une 
solution définitive, fera sans doute 
l’objet de nouvelles démarches au­
près du prochain gouvernement J 
provincial.

Nous avons l'honneur de vous 
adresser sous ce pli copie d'une 
lettre publiée dans Action l'ni- \ 
versitaire de juin 1935 où M.1 
Victor Doré, président du conseil : 
d’administration de rL’niversitc. j 
expose l’état actuel de la situation.

Comme vous êtes candidat dans 
la présente Uitle électorale, les 
milliers de diplômés qui composent 
noire Association seraient fort heu­
reux de savoir, dans le plus href 
délai, si l’on peut compter sur vo­
tre sympathie et sur votre appui 
lorsque se présentera la question 
de l’Université de Montréal.

Veuillez agréer. Monsieur, l'ex­
pression de nos sentiments très 

évoués.
Stephen Langevin,

président. |
La lettre est signée des noms des i 

autres officiers du comité.
La lettre est accompagné d’un | 

exposé financier de l’Université, 
préparé par M. Victor Doré, prési- ! 
dent de la Commission d’adminis-j 
fralion de l'Université. On se sou-j 
vient que le comité de l’Assoeia-1 
tion a fait tenir une pareille lettre 
et un pareil exposé aux candidats 
fédéraux de la région de Montcal.

Feu Adrien Milot
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ARPENTEURS INGENIEURS BREVETS

H. Labrecque, X.O., s*. CftiUrux. I C.
O.-J Papineau. 1C. et Arpenteur

INGENIEURS CONSEILS
Détail Armé — Chauffage — VeulUa- 
Uor — Electricité — Arpentage — 
Bornage — Estlmall&ii — expropriation 

— Expertise —
Le* Ingénieurs Associés

»,IMITEE 
Fdiflce Thémis

10 St-facques Ouest - HA. 0482

D inventions

Au “Ladies' Morning 
Musical Club"

Voici le programme du récital de 
piano que donnera Beveridge Webs- 
ler, jeudi, le 21 novembre, à 11 h. 
n.m., au Ritz-Uarllon, sous les aus­
pices du Ladies’ Morning Musical 
Llub: (Bach) Fantaisie et fugue en 
la mineur; (Mozart) Rondo en ré 
majeur; (signe; (Weber) Rondo 
Brillant; (Schumann) Fantaisie, 
majeur, op 17: molto appassionato, 
moderato, lento sostenuto; (Gho- 
pin) Trois études: berceuse, polo­
naise, op. 53; (Debussy) Danse; 
(Ravel) Ondine; (Balakirev!, Isia- 
mey.

nu gouvernement le lé- 
moignage qu il a fait plus pour 
nous que pour aucune autre ville.
. lonlreal attend après ses chèques, 
ils sont deux ou Irois mois en ar- 
iieie. mais à \erdun nous sommes 
a •lato le dix de chaque mois. Si je 
suis élu le 25, je manoeuvrerai de 
maniéré à me constituer une ma­
jorité pour faire une forte pression 

{sur M Taschereau. Vous savez ce 
que la petite clique prépare, MM. 
fessier, Sauvé, et autres; ils sc pré­
parent à empêcher les locataires 
de voter pour le maire, on veut que 
les propriétaires aient la majorité 
du conseil.

Laites attention, qui vous allez) 
envoyer à Québec. M. Leduc est le 
candidat de la petite clique. Le 
meilleur moyen de contrecarrer 
taction de la petite clique c’est de 
voter contre eux le 25. M. Leduc- 
est le candidat de lu convention 
mais pas du parti ni surtout des ci­
toyens. Il y avail M8 délégués à la 
convention, et on nous a refusé la 
liste jusqu’au jour même de la con­
vention. Ft on voulait que je me 
présente cette convention. J'ai 
refusé. D’ailFirs cinquante pour 
ecu' drs délégués ne sont pas sur 
la liste electoiale <1 n’ont pas droit 
de voter dans le comté de Verdun. 
Fe n est nas la la voix du parti 
mais de la petite clique et je ne 
m'y smimctti'ai pas. et le peuple 
non plus. El l’agent officiel du can­
didal n’est même pas sur la lisle 
des voleurs.

M. Ferland promel, s’il est élu 
depulé, de terminer son ternie à la 
mairie et d’appuyer ensuite l’élec- 
iion d'un Anglais à ce dernier pos­
te. M. Leduc, dit-il, est un libéral 
sincère; et si la convention avait 
élé régulière, que mon nom y au­
rait élé proposé et qu’on aurait 
chois» M. Leduc, je me serais sou­
mis. Je suis franc libéral et je l'ai 
toujours été.

Nous avons le regret d’annoncer 
la mort, survenue hier à Yamaehi- 
chc. d’Adrien Milot, ancien mar­
chand, veuf d’Anna Hérotix. Huit 
enfants lui survivent, quatre gar­
çons: M. l'abbé Antonio Milot. vi­
caire à Saint-Justin; M. te Dr Dn- 
na! Milot, de Fall River, Mass.; M. 
Arthur Milot, employé de commer­
ce. et M. Georges Milot, ingénieur 
civil; quatre filles: Mlles Adrienne, 
Donia, Valéda et Bella Milot. M. 
Adrien Milot élait âgé de 81 ans.

Les funérailles de M. Milot au­
ront lieu à Varnaeliiehe, vendre­
di. à dix heures.

Nos sympathies à la famille. |

f.-J- Leduc, I.C. W-t" I.aimault. I.C.
— ArDenteur-GéPcnHre

F-J. Leduc et Associés
Ingénieurs-Conseils

Arpentas* — Bornage — 'Travaux mu­
nicipaux — Chimie IndnxtrleUe — Ex- 
rrrttoes iégules - Breve, U — Marq.-e de 
commerce.
Ch. 9S, Fdtfice» St-Oenll HA. 5Ï41 
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COMPTABLES

„ L P«-A. Gagnon
'-omptabla Agréé
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Immeuble des Tramway*

159 OUEST. RUE CRAIG 
• «I. HArbour 5990

ASSURANCES

TARIF
des annonces classifiées

du
“DEVOIR”

Téléphone: HArbour 1241

le mot, 25c minimum comp- 

Hsc le mot.

I *ou 
tant.
Annonce» facturées,

50c minimum 
NAISSANCES, FIANÇAILLES. PRC- 

OHAINS MA-tlAOES. MAKIAOE?, 
SERVICES, SERVICES ANNIVER 
SAIRE8. GRAND'MISSES, RE- 
MERCIEMENTB PCCH SYMPA­
THIES ET AUTRES, $1 00 par In­
sertion suivant la formule ordi­
naire. chaque mot additionnel 2 
cents.

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous invitons les Communauté» Reli­
gieuses à se prévaloir de uo» service» 

particulier».
441 St-Françoi*-Xavier - Montré»!

MArquette 73*3-2334

Hurtubise, Pelletier, Gravel
fOMPTABlES PUBLICS LICENCIES 

VERIFICATEURSm— 0aest’ Montrée,L-A. Htirtublse. CPA air ci
Victor re'ietler, C.pjy.' J.-E. Nadon'. cpa!

F Dupras, C.P.a,

Tél.

AVOCATS

Tel. HArbour 0751
Demetrius Baril, B.S.»L.L.B.

AVOCAT 
Chambre 801

EDIFICE METROPOLE 
4 est, rue Notre-Dame - Montréal

14-8-33

CaRue & Trudel
COMPTABLE AGRfifes

CHARTERED ACCOUNTANTS
'' '«r URus. C.A, Maurice ChartrA
A Lnu]e BetuvuU. C 4. !»**»> pi/-»
Msunc, Boulanger CA 
I.ioneJ Kou^o C a 'î*C.A.

•r. C.A.
4 l’aul Beauhau, C. A. 
Lucien P. Bilan. C A.

-Ouébe^.^-’C’*’
P. O.

Chambres; et Pension

M. Laflcur
M, Lafleur csl un ancien liberal. 

Il a élé échcvin cl dcpulc de Ver­
dun. De 1923 à 1935 qii'a-1-il fail? 

j II a priscnté à Québec le bill pour 
_ j défranchiser 17.000 électeurs de 

1 Verdun, et il a ensuite reculé. Il 
est responsable avec la petite cli­
que de ce que vous ne volez lias 
pour tous les. éehevins. Il aurait pu 
empêcher l'affaire des logements 
ouvriers, mais il ne 1 a pas fait. Le 
scandale des logements ouvriers 
est le plus grand scandale que Ver­
dun ail connu.

Dans famille respectable, sans 
enfant, bonne Table bourgeoise, 
cinq lignes tramways à la porte, 
prix raisonnable, entretien du 
linge si désiré. Venex voir. 6980 
rue St-Denis.
-_________________ T-10-35

Demande d’emploi
Comptable, experience géné­

rale bureau, jour ou soir, ville ou 
campagne. Organisation de com­
pagnies. DOIIard 8643. ,Uo

Emploi demandé

BERTRAND, GUERIN,
COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. Xns. Fxrh., 726 ouest, rue St-Jicques
Ernest Bertrand, C.R M.P. 

Substlnt Senior du Procureur Général 
C E. Quérin, C.rt. M. Oondrault. CT.. 
Artonlo Carneau. CR. U.-N. aarceae..
Marre 1 Pigeon, 8 V. Owzo

Maur. DUPRE, L.L.L., C.R. M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré, Gagnon, de Blüy 3c Melghen 

Immeuble Morin
111 Côte de I» Montagna

Téléphone: 2-477C et 2-477» - QUEBEC

CLAVIGRAPHES

Voye, TWITE pou,

Vcndonr: et 
loue genres. 
PApeterio.
ÏYPEWRIÏER

Panu- <la‘'tylographoB da fapler carbone, rubans «t

no. ... «>. Ut
Agents erre - Tel. LA. 9237

poufpliî* ^"Woodstock"
D TWITE r- an,'C'8'~ * W|T», Gerant gén4-»l.

ENCADREURS

Morency Frères, Ltée
Encadrement-Dorure 

58 Est, rue Ste-Catherine
væ.

__ fél. HArbour 6884.

Personne Age moyen, sachant couture et 
enseignement, désire position dans famille 
privée. Sadresser A Casier 31. le "Devoir''.

Tél. HArbour 119G-1197-113*
LAM0THE&CH ARBONNEAU

AVOCATS
J.-C Lamothe. L.L.D.. C R , J -P Char- 
bonneau. B C.L.. N. Charbonneau. B - 
CL. J.-L. Charlebots, M, L 

Ldiftre Aldred, coin Notre-Dame et 
Flaoe d'Armes - Montré»:

W1SINTAINER 6 FILS
tl*. BOUL. ST-LAURENT
LES ENCADREURS

MANUFACTURILKS 
Moulures - Cadres - Miroir* 
Tcpar.Ucn de cadre* et miroir*

tAn. 2291*

Logements à louer
A louer A bon marché 2274-2276 nuTcu 

dlllae^ 2 logement»' de 7 pieces. Gaz. élec- 
trlcUé. bain, garage No 2139 LaSalle 0

m o>!— jii< n*«-

JEAN RIVARD” II—L’ECONOMISTE

29 (A. Gérin-Lajole)

Editeur:
I.'AMOciation Catholique de» Voyageurs de Commere* 

Section des Trots-Rivières.

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler,

Vanicr £r Vanicr
AVOCATS

«7 ouest,
Tél.

rue Saint-Jacques 
HArbour 2S41

PROFESSEURS

BREVETS D INVENTION

Tél. Pta'raii »71T 
Cours classique commercial

René Savoie, I.C.. I.E.
bachelier és arts et «clenc»» 

appliquée»
Cours claaa'qur, commercial, 

leçon* privée* Breveta 
MIS RCF SIIERBROOKB, 1 OUEST

V

stj

II

INV
Protégée* en tous pays 

Demande» le manuel traitant de* 
Brevet*, marques de rcmmeni-. etc

MARION & MARION
Fondée en 1992

1260 ruc Uni vers ut, .Montréal.

Tél. MA. 7!?« Cour* privé*

Prof. A. Leguerrier
I Irene lé èa Lel très

CLA8PIQUK — COMMERCIAL 
BACCALAUREATS

•udi 4360, rue Sl-Ocnls, appt I 
Montréal.

Les deux discoureurs étaient rendus 
au presbytère. Pendant que M. le curé 
Doucet était à la sacristie, ils allèrent 
faire un tour dans le isrdin du pasteur 
O jardin se trouvait en arrière à l'ou­
est du presbytère, modeste maison en 
bois, a un seul étage, avec mansardes 
tt divisée commodément

^ou, av*z> dit le curé, après avoir 
fmo rhn«nnuSSance du citadin, oublié 

tr fIus v<?nez d'énumérer à
heur Vaim ” sccrets « votre bon •efu’rha*.. G? P3S ri0m»1<k 1» PfchC 
et la chasse. — c est vrai et Monsieur le
curé amateur de pêche peut vous dire 
l-J a.VeJl1î^Hnoua manquons ja­

il fallait revenir et se hâter, car la 
conversation de M. le curé les avait 
retenus trois heures. Chemin faisant, 
en vovant toutes ces maisons qui s ali- 
cnalcri* le* unes aux autres, I étranger 
no pu* s empêche»- de jeter un regard 
denvif.

_____

“Toutes ces maisons que vous voyez, 
répliqua Jean Rivaro, sont bâties par 
les terrains que J’avais retenu» pour 
mes frères et moi. Deux sont avec mo:. 
mariés et excellent': citoyens. De sept 
autres, I un est étudiant en loi, un autre 
médecin, deux étudiants en théologie '-t 
trois autre* au collée*

Compagnie
J1 Assurance sur UVie

MONTREAL

Narcisse Ducmarme President
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Les nouvelles
en raccourci

Court de l'or
Londres. 20 (P. A.K - Le cours 

de for a fléchi de 2d a 141s 4J4d.

Court de l'argent
Londres. 20 (P. Le cour,

de l’argent reste ferme a 29 j-lbd- 
Montréal (P. C.). — c.our^ de

l'argent ont fléchi de 5 a 26 points 
sur le marché local ce matin. Offres 
à l'ouverture: nov. 65.85; dec. 
65.60; janv. 65.54; fév. 65.63; mars 
65.70; mai 65.75.

Cours du sucre
New-York. 20 i P. A.». Le mar- 

rhé du sucre est ferme. Options: 
dec. 2.44; janv. offre, 2.19; mars 
2.‘20: moi, offre, 2.24; juil. offre, 
2.28; sept, offre. 2.32.

L’acier
New York, 20 (P. A.). — Iron 

A’jc rapporte pue la production de 
l'acier a avancé de ’■-> point à 
54Yvçi (lu rendemnet possible. La 
demande est bonne.

Cours du café
Le mar-Ncw-York, 20 iP.A.» 

chc du café est vigoureux.
Itio: déc. 4.70; mars 4.94;_mai 

5.08; juil. 5.20; sept, offre. 5.25.
Santos: déc. 7.76; mars 7.90; mai 

7.97; juil. non coté; sept. 8.06.

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(PL) — Brazilian a été en ve­
dette* par son activité ce matin et 
a avancé de ss- Power Corp. a 
fait un nouveau sommet, de meme

que Nickel. National Breweries, 
l.akc of the Woods. Hollmger 
fléchi. Bank of Commerce a re« 
lé d’un point

(Conipitattcts de la maison L.-G. 0LAUBIEN)
Haut

4200 
150 

15 
35 
25 
35 
20 

125 
170 
100 

25 
10 

745 
340 
615 
100 

25 
160 
20

Les grains
Chicago, 20 (P.A.) Influencés 

par la vigueur de Liverpool, les 
( ours des gyains se sont avancés cc 
matin. Le principal facteur de 
hausse est la nouvelle à l’effet que 
ïc .lapon serait redevenu acheteur 
de hic.

International Milling
L'exposé financier de l’interna- 

Iional Milling Company pour l’an­
née fiscale close le 31 août 1935 fait 
voir nue le revenu net de la compa­
gnie pour l’année en question est 
de SI.296.471 en regard de $1,444,- 
254 eh 1934; le revenu net est égal 
à $28.81 par nouvelle action de pre­
mier privilège 5 pour cent cumu­
latif. ['achetable et amortissable. 
Les dividendes sur les actions or­
dinaires ont absorbe $500.000 et la 
compagnie a reporté au compte du 
swrplus du capital la somme de 
$710,585 qui représente la prime 
et le .dividende accumulé sur le ra­
lliai des actions privilégiées 6 pour 
cent et 7 pour cent; ccttc somme 
représente aussi l’escompte, les 
commissions et les frais de vente 
des nouvelles actions privilégiées 5 
pour cent. Par action ordinaire 
sans valeur au pair les recettes sont 
égales à *10.18 contre $11.66 par 
action pour l'année précédente.

Ventes Valeurs 
50 Bathurst

Brazilian _ .........
Brit. Col Power A 
Building Products
Bruck Silk ». ...... •••
Bawlf Gram
Can. Cernent ..................
Can. Cernent pnv.
Can. Car 
Can. Car pnv.
Can. Celanese
Can. Celanese priv..................
Can. Cottons pnv.
Can. Ind Alcohol A '
Can. Ind. Alcohol ’’B” .......
Can. Pacific Railway 
Cockshutt Plow 
Cons. Smelters 
Dominion Bridge

_Dorn. Class
460 Dominion Steel Coal B 

10 Dominion Textile 
100 Foundation 
30 Gen. Steel Wares 
25 Goodyear T. and Rubber priv. 

450 Gypsum L. and Alabastine
45 Hamilton Bridge priv...............

150 Hollmger 
35 Howard Smith
15 Howard Smith priv.................

150 Imperial Tobacco 
2010 Int.’Nickel

2 Int. Power * ....................
250 Lake of the Woods 

1085 Massey Harris 
50 McColl Frontenac 

650 Mont. L. H, and Power 
55 Mont. L. H. and Power Debs 
15 Montreal Tramways .

2015 National Breweries .........
1215 National Steel Car

5 Ottawa Tract. .............
305 Power Corporation ............
50 Quebec Power......................
70 Regent Knitt.

910 St. Lawrence Corp.
85 St. Lawrence Corp.
80 St Lawrence Paper 

1425 Shawmigan W and 
20 Steel of Canada 

285 South. Can. Pow.
250 Winnipeg

Ouv.
811 

. 10 1 a 
. 29 \ z 

30 
17

.100
. 6'z

59'4

1038

Bas

10

Ferm.

O'V

. 12'/2 
23 44 

.118 
. too 

1248 
. 1 1 

1218 
83/4 

.19712 
31 Is 

.100 

. 5

. 72 

. 1378 
4 3-8 

. 55 
. 6:8 
. 23 
)4 15 

I 2 3/4
109'2

14
. 38'g 
. 55

1 4

Chang

+

Nath Car Co 17*. 17V4
Notional Biscuit 35»* 35%
National Power Light 10N 10».
New York Central 26 25*.

| North American 277b 27 *,4
! New Haven 3 3'i
Packard Motors 6», 6*.

; Pennsylvania R. R. 29 ' a 29'.
. Phllllpps Pete 36 35',4
i Pub Sen. of New Jersey 40'-
. Radio Corporation 12 12
I Remington Rand 17 17
: RepubUc Iron dc Steel 20»* 20'i
i Sears Roebuck 69». 68%
; Simmons Bed 18», 18»,
; Southern Ry 10'y lO'j
i Standard Brand 15 J5
| Standard Gas & Electric 5». 5%
Standard Oil of New Jersey 49», 49%

j Socony Vacuum Oil 12*4 12',2
j Studebaker 8'«
Texas Corp 24»« 24'i
United Aircraft 21 »2 2!>*

j United Gas Improvement 17», 17%
; U S. Rubber 14»e 14%
j U. 8 Indust. Alcohol 49»* 49%
1 U. S Steel 50». 49 >5
j Vanadium 195a 19» a
j Western Union 765s 76
j Westinghouse ......... 97 N 97%
| Woolworth 59N 59%

+ Sur le Curb

ce d'outre-mer du Royaume-Uni 
Demande d’épinette pour fabriquer 
des caisses d’emballage en Ecosse 
- Les nnportatiops écossaises de 

bacon et de jambon — L état du 
commerce de la graine de nul au 
Royaume-Uni — l.’état des affaires 
dans le nord de l’Angleterre — 
L’industrie du riz en Australie — 
La situation en Allemagne — La si­
tuation économique en Italie — Les 
débouchés pour les papiers à cou- 
vcrtuie à Hong-Kong Le com­
merce français, de janvier à sep­
tembre — Les importations françai­
ses de blé - Le commerce turc, en 
1934 — La production des fourra­
ges aux Etats-Unis, en 1935 — Le 
commerce extérieur de Cuba, en 
1934 .—Le commerce du Pérou avec 
le Canada, en 1934 — Les débou­
chés brésiliens pour les pommes de 
terre — La situation économique en 
Argentine — Le commerce des ro­
bes de dames au Japon — Modifica­
tions tarifaires et règlements doua­
niers — Cote des changes étrangers 
pour la semaine finissant le 12 no­
vembre 1935 Demandes de pro­
duits canadiens a l’étranger — De­
parts des navires des ports cana 
(liens.

Italie, lire .......... .
Suisse, franc .... 
Hollande, florin . 
Espagne, peseta .. 
Suède, cour. .... 
Norvège, cour. .. 
Danemark, cour. 
Brésil, niilreis .. 
Etats-Unis, dollar : 
Allemagne, r, in.

A MIDI
A Montréal:

Livre sterling .......
Dollar américain .. 
Franc français .... 

A New-York:
Livre sterlipg .... 
Dollar canadien ..
Franc français___

A Paris:
Livre sterling ...., 
Dollar canadien .. 
Dollar américain .. 

En or:
Dollar canadien .. 
Livre sterling ... 
Dollar américain

0.0526 .0820
0.193 .3285
0.402 .6865
0.193 .1380
0.268 .2568
0.268 .2502
0.268 .2225
0.1196 .0859

00 — 1 3 -32 P.
0.2382 .4065

4.97 3-4 
. t.01
.0665 3-4

4.92 1-2 
.98 31-32 
.0658 3-4

... 74.77 frs 
15.04 frs 

15.18 1-4 1rs

,... 58.75 s. 
..... 12 sh. 
.. . . 59.39

Mont. C. and Mtg. 4% IMf
ML.H ét P i% 1931 ..........
Mont. Is. P. i%% 19J7
Fed Grain 6'7c 19-19 ..............
Mont. Tram ô^i 1955 
Ottawa Valley lower 
Po»er Corn.
Power Corp. 5% 1957 
Price Bros. 6'i 1943 
Regent Knitting 1944
Quebec Power 5% 1933 
Rolland Paper S’A% 194S 
6haw W éc P. 5% 1970 .
Bhtw. W. éc P. 4 % % 1970
Smith H S','2% 1953 ............
South. C. P. 5% 1955 
Un. Sec. 1952
Wt.t Kootenay p. 5% ISM 
Rentes françaises:
4' t, 191” ..............
4% 1918 ............................ "
41,i% 1932 ......................
Crédit national:
JCi 191# . . . ___ *P, 192U .................  ......
eve 19?:....................................

101 h
107',
104V,
97 N 
85 
*7% 
891, 
S6'.j 
87
98

105*7
104
104*4 
100 H 
104 V* 
105», 
79*, 

106'*

49*4
48’,
53'*

34 >, 
32*, 
32’,

Bld 
1W4. 
Bld 

100 
8«i* 
8*»* 
90'I 
Bld 
89 V* 

100 
107 
105', 
106»» 
101’, 
105'» 
107»*
8114Bld
52*4 
51’, 
56 >4

37'j
35",
36

S.

Les obligations

I23.t 1-2',
10'

12

]25g 
t 1

4 3,g

' 4$8 

634

108M2

+ : 4
+ ^— 34

— Vt
4Vz +

.10

13

14’2

Le
38 V:

14

BS’/z 

I 4 V2
7 ', 8 1\2 7'/2 7% + Vz

12 Vs
36 35% 36
501 s
98 4- 1
39’2 3934 39 Vz 39% 4- %
14 M’/4 14 14 Vs + %
18
1 2'8 1 2 1-4 12 12 Vs + Vs
16 3.8 16 Vi 16% 16%

; fP.C.) — Marché peu actif et 
i sans changement important sur le 
Curb. Les changements se limi- 

Itent en fait à quelques fractions.
Dans la section des mines No- 

: randa et Teck Hughes se sont amé­
liorés tandis que Ventures et Pickle 
CCrow ont fléchi.

Cours founws par 1a maison 
L.-J. FORGET & CIE 471 rue Saiui-Fran.-Xarier

Ouv. Haut H”s Midi 
1 20 1 25 1 20
2*.

18 '* 18 
170

35 V*
1 60 1 «5

37 <x 37 ** 37 »i 
21%
27 1, 27 a* 27 
60
21 », 21 % 21 
37*4 
13 
7 '.*
2

82
34 33 *4

Pioneer

priv.
priv. .
Power

53i
145

7
.

22
53

165 145 165 -F

«00 AblUbt 
70 Br Corp 
80 Br. Am. OU 
95 Br. ii Dlst. 
40«Can. Malt. . 

750 Con Paper . 
235 D. Cor. 6ea, 

10 D. Eng. W. 
265 Ford A 
100 Home OU 
55 ItnperlaJ OU 

165 Int. Petrole. 
185 Melchers A 
25 M R. At Co 

275 Price Bros. . 
5 Page Hersev 

55 Walk. Good
tmc. pub.

70 Beanharn 
200 C Patricia 

MINE g'
160 Noranda 
300 Sullivan 
210 Teck Hugh.

MINES UOrtV 
300 Sherr. Gord, 

2000 Stadacona

3%
2 15

«% 
71 

4 43
'»JTS
85
16 S

2 14

43 ** 43 % 43

4 43 4 47

Acm;
B C 
Bobjo
Castle Treth. . 
Cen. Patricia 
Dome Mines 
Falconbrldge 
Granada 

16 i* ; Hollinger
: Howey Gold 
: Int Nickel 
Can. Malartic . 

I Mining Corp. 
Nlptsslng 
Noranda 

: Premier Gold 
Reno Gold 
Sherr. Gord. 
Siscoe 
Stadacona 
Sudbury Basin 
Sylvanite 
Teck Hughes 

HORS l.ISTi; 
Central Man. 
Coniarum
Eldorado ........
Hudson Bay .. 
Nordon 
Royauté 
Ventures .........

21

Bourse des mines
Cours fournis au "Devoir" par 
CHANG, BIRKE & CO. Reg’d.

222 Notre-Dame ouest, Montréal 
Ouv. Haut Bas

18 
9 35

18 ‘a 
1 12
2 13 2 15 211

41 40 'i
5 50 5 55 5 50

20 'a
14 35 14 25
61 60 
38 », 38 ’i 38 '/*
83 

101 
2 50

43 »,
1 79

96 95
84

2 65
16 'a 17 L 17
2 10
2 43 2 *3 2 33
4 45 4 47 4 45

Midi

2 12

5 55

14 33

38 »,

43», 43 4 43»,

96

2 45

'

22

Barclay’s Bank

Commerce
Montréal
Royale

BANQUES
144 
184 
1 56

22 Va + Va

t Documentation

•f- ^

Bulletin de* renicignements 
commerciaux M6 nov.)
(Publication du ministère 

commerce, Ottawa) Le
au 

commer-

4’,
2 3.4 
1 45 

19*8

24 12 
1 27

4’.
2 30 
1 43

17 ’a 16

1 28 1 27

17

Marché des changes
Cours moyens 

que fournis par 
Compagnie:

Angleterre, L.S. 
France, franc . . 
Belgique, bclga .

fi l’ouverture tels 
L.-C. Beaubien et

Pair Oi*v. 
.«4.86 2-3 $4.98 
.*0.0392 .6666
6.1390 .1769

Compilation ne ta maison 
L.-G. BEAUBIEN h CIE LIEE. 

Dominion Cu Canada: Offre
y/o .15 nov. 1936 ........................  1021,
y b 1er mars 1937 -. ■ 1051*
5‘/a% 1er déc 1937 ........................ 107V*

1 4% 15 ont. 1939 ...................... 105
*Wc 1er aept. 1940 ...................... 108'-,
ifc 15 nov. 1941 ............................. 109**
3','e 15 oct. 1942 .................... 101'a
S'c 15 oct. 1943 ...................... 1101s
«HÇi 15 oct. 1944 .........................  108"s
iei 15 oct. 1945 .............. . .. 105N
4>4% 1er îév. 1946 ........................  108*,
S'i'» 15 oct. 1949 ........................  101*4

1 4% 15 oct. 1952 .. .......... . 105»4
4»4% 1 nov. 1956 ......................  106’s
44% 1er nov. 1957 ......................  107
«»*ri 1er nov. 1058 ......................

. i’îei 1er nov. 1959 ........  107a»
Avec 'a garantie de l’Etat;
CJi.R. 37« 1944 ................................ 100

1 C.N R. 3% 1950 ............................. 98
C.N.R. Wc 1951 ........................... 109*4
CN.R. 44% 1957 .......................... 108?»
C.U R. 554 1954   113'»
C.N.R. Sri 1er oct. 1959 ............  115
CNR 414% 1956    U»
C.N.S. Unes 5% 1955 ..............  115
Provinces et municipalité*:
Col. Britannique 6% 1947 ........  102’*
Vlll" de Montré»! 5% 1945 . .. 105,3*
Manitoba 6Ç« 1947   107'*
N.-Brunswick S'-aSi 1952 ... 109
Ec cath. de Montréal 6% 1957 102
Ontario 54% 1947 ....................  113
Prov du Québec. 4'/2e/é 1963 .. HO'i
Saskatchewan, 6% 1952 ............... 1051*
Compagnies:
Abitibi 55» 1953   334
Beauharnols, 54% 1973 90 4
Bell Telephone 5% 1955 ........ • 1134
B. A. OU 5% 1945 ....................  105%
B. C. Power 5% I960  1024
B, C. Power 54% I960 . 1044
BC. Telephone 5% 196C ..........  106**
Calgary Power 5% 1960 ............... 96
Can. N. P 5% 1953 ....................... 101%
C. P.R. 44% 1944 ......................... 964
CPR. 5% 1654 ................ ........
C.P.R S% 1942 ........
Can. Steamship 6% 1941 ....
Can. Vickers 6% 194,
Dom Sq Bldg, «% ’948

104 »/à 
109-N 

41
79*4
53*4

Dom Tar 6% 1949 .................... 102'*
Duke Price Pow. 6% 1966 1041»
fl .mous Players 6r r 1948 102*i
Famous Playerr *4% 194k . 97
Gatineau Pow. 5% 1958 ....... 87'4
Mcl.aren-Quebec 54% 1961 .. TON
McColl Frontenac 6% 1949 104'*

Dem.
103» 4 
106*, 
1084 
Bld 1094 

110% 
102% 
111*4 
109'* 
105’, 
109»* 
102% 105», 
107», 
108 108», 
108'»

101
99

110% 
109% 114»a 
116 
111 
116
103*,
107'*
108-''*
104
Bld.

111*4106%
34U 
91% 

115 
106*4 
Bld. 

105:, 108 
97 4

102 “4
97%106

111»*
42%8155

103 »i 1054
104
«8»i
88 4
72%

105 4

Les ventes d'immeubles
Quartier Ahuntstc — Ave Francis, va­

cants: lot no 217-802. 803; terrain: 25 X 
100 pieds. E. Themens vend A G. Dlsher. 
$700. H Rodrigue, notaire—1935.

Rue Carotte; vacant: lot no 217-177, 178. 
E Themens vend à J. Ghulro, $200. H. 
Rodrigue, notaire—1935.

Chemin Public, vacant; lot no 164-1649. 
terrain: 45 x 81 pieds. Dame J-P. sénA- 
ral vend à H. Paradis, $100 H. Rodrigue, 
notaire—1935.

Cite de Verdun — Ave Verdun, bât. 3448 
à 3452; lot no .3401-511. L. Barré vend à 
Constructeurs Inc , $5,001. H. Rodrigue,
notaire—1935.

Rue Gertrude, bàt. 3717, 3719; lot na 
3401-279 L. Barré vend à Constructeur». 
Inc, $5 001 H Rodrigue notaire—1935

Rue Evelyn; bâtisse 3611, 3613, lot no 
3401-447. L. Barré vend i Constructeur* 
Inc . $4.001 H Rodrigue, notaire—1935.

Cité de Westmount — Rue Dorchestar 
ouest; bàt. 4262; lot no 941-291; terrain: 
26 x 135 pieds. J. M O. Poirier vend à 
Dame L. Sabourln, $12.000. H Rodrigue, 
notaire—1935.

AVIS DE RACHAT
Aux détenteurs des obligation* 

5% de l’Institut des Frères de 
Saint - Gabriel au Canada, 
échéant de 1928 à 1944.

— Emission de 
$270,000.00

AVIS est par les présentes donné que 
conformément aux termes d'un acte de fi ­
ducie entre l'Institut des Frères de S&tm- 
Gabriel au Canada et la Société Nationale 
de Fiducie, en date du 25 novembre 192'.' 
êt enregistré sous le numéro 66751, au bu­
reau d'enregistrement de la division d'en­
registrement du Comté de Chambly. l'Ins­
titut des Frères de Saint-Gabriel au Ca­
nada rachètera avant échéance le 1er dé­
cembre 1935, à Cent et demie pour cent 
(IOO'm'c) de leur valeur nominale et in­
térêts accrus, toutes les obligations en cir­
culation d’une émission de deux, cent 
soixante-dix mille dollars ($270,000.00) créée 
par l’acte de fiducie ci-dessus mentionné 

Tous les détenteurs devront présenter 
et remettre leurs titres pour rachat, à la 
date susdite, au bureau principal de la 
Banque Canadienne Nationale, à Montréal 
avec y attachés les coupons échéant le 1er 
décembre 1935 et tous les coupons subsé­
quents.

Les obligations qui n'auront pas Aé pré­
sentées pour paiement à cette date cesse­
ront de porter Intérêts et seront sujette» 
à toutes les clauses de l'acte de flüucl» 
régissant le rachat des obligations 

MONTREAL, le 13 novembre 1935 
LES FRERES DE 8AINT-GABRIPL 

AU CANADA
Frère Emmanuel. Provincial

Voici la liste complète des sou­
missions reçues par la cité:
Rcné-T. Leclerc, incorporée ‘ÜL.YS 
Dom. Securities Corp.. Ltd ÎML27 
Mead & Company Ltd. fl9.27 
Gairdner & Co. Ltd. . 99.122
Comptoir Ntl de Placement 98.53 
Ernest Savard, Limitée et 
la Banque Can. Nationale 98.7117
Wood, Gundy & Co...........98.519
L. G. Beaubien& Cie, Liée 98.09 
Hanson Bros. Inc ..............  97.51

Parlant n la réunion annuelle 
des aclionnuires de la Barclay’s 
Bunk (Canada), hier, sir Robert 
Burden a exprimé l’opinion que le 
r.aïuida est définitivement sorti de 
la di pression. Il a souligné le fait 
uuc l'indice économique du Cana­
da a avancé beaucoup plus rapide­
ment au Canada qu'aux Etats-Unis, 
t u 1 t,rope, à part les menaces de 
guerre, il considère qu’il s’est dc- 
veluppc plusieurs facteurs encoura- 
geanls.

M. Chs Dumiing ayant démission­
ne comme directeur pour repren­
dre son ancien poste de ministre 
des finances, on a élu à la direc 
lion sir John Caulcutt. de Londres 
M. .1. L. Ralston, ancien ministre, 
et le gérant générât M. H, V Ste­
venson, Les -autres directeurs sont 
MAI. Il, P, Alton, sir Robert Borden, 
J. S, Crossley. C. S. Macdonald, A. 
V. Magee. W. O, Stevenson, L.-A. 

Taschereau,

Chambre de commerce
junior

Les membres de la Chambre de 
commerce, section des jeunes, suivi 
préscnlcment en élection. Tous les 
officiers ont été réélus par accla­
mation mais il va 11 vacances a 
remplir sur le conseil d'adminis­
tration. Los membres sont priés de 
faire parvenir leur vote sur les for-

Bourse de New York
New-York, 20. (P.\> R y a 

eu fortes prises fie bénéfices ce 
matin mais le marché a bien résisté. 
La tendance irrégulière s'est déve­
loppée après un début vigoureux. 
Les utilités et certaines spécialités 
étaient en demande. \ l'exception 
de Chesapeake & Ohio, et Chesapea­
ke Corp., qui ont reculé de 2 points, 
tes ferroviaires étaient fermes. Peu 
de demandes pour les moteurs. 
Baldwin et International Telephone 

taient actifs et se sont améliorés.
Cours fournis pa> *» na’son 

L.-,!. FORGE! A CIE. courtiers, 
469-471 Fatnt-Eranrois-Xarler

Ouv Midi
Allied Chemical 1674 168
American Can HS 1474
American & Foreign Power 8 8

American Power & Light 9
’

8%|
American Smelting . . 62 61% 1
American Water Works 21% 2t% ;
American Tel. & Tel . 131 150% ’
Anaconda . . 24% 24% 1
Atchison .. 53% 52»» j
Atlantic Refining X.D ,.. ... 25% 25
Auburn • ... .. 3«% 36%
Baldwin Locomotive ......... ... 4’* 4%
Baltimore 6c Ohio ........... 15%
Bethlehem Steel ........ 50%
Canadian Pacific .... .. 12% 12
Commercial Solvents .... 21%
Chrysler Motors .. 83% 87%
Columbia Gas & Electric ... 15% 14»,
Cons Gas of New York . 34-% 33%
Continental Can. Co. 99 98%
Corn Products .. 70% 71%
Commonwealth Southern 2% 2%
Dupont 143% 145%
Elec. Power & Light Corp. 6% 6%
Freeport Texas 29% 30%
General Foods Corp . 34 34
General Motors 58», 58%
Gillette ................. .... 17», 17%
General Electric .... 40% 40%
Gen. Ry. Signal . . 39% 39%

I Hudson Motors . ,. 15% 15%
Int. Tel & Tel. Co . ... 13% 13%
Johns Manvllle 98% 98’ ■
Kennecott Copper . 38’* 281 •
Loews. Theatres 54 53%
Mack Trucks .. 26% 26%
Montgomery Si Ward 39% 39

mules requises avant 
rant.

le 18 eou-

Siscoc Cold Mines
Le rapport de Siscoe Gold Milles 

Limited, reçu par le Montreal Curb 
Market aujourd'hui, indique que le 
profit brut pour les neuf derniers 
mois se terminant le 30 septembre 
1935. sc chiffre à $1.7(t7,OGO, com­
parativement à $1,552.370 pour la 
même période en 1934.

Le total des profits nets pour 
relie période se monte à 8768,250 
comparativement à $903,018 pour 
les neuf mois correspondants l’an 
dentier, deduction faite des frais 
d'operation, de la dépréciation et 
des taxes, qui mollirent tous une 
augmentation sur l'année précé­
dente.

les neuf mots sc 
septembre 1935.se 
suit avec l'état fi- 
meme période en

Le bilan pour 
terminant le 30 
compare comme 
nuncier de la 
1934

1935 1931
1,707.060 1,552,370

659.994 453,680

1,047,066 1,098,690
88.868 58.499

958,198 1,040.191
189,942 137,143

8768.256 *903,048

Bevenu brui 
Frais d’opérat.

Bénéfice brut 
Dépréciation

Bénéfice net
Taxes

Profit net

Emission de St-jean
La maison René-T. Leclerc, in­

corporée, a été hier l'heureuse sou­
missionnaire pour une émission 
d obligations t pour cent sériées de 
1 a 2.5 ans, de la cité de Saint-Jean, i 
Om. Cette émission est au montant I 
de Les obligations sont!
dalées du 1er décembre 1935 et j 
vu' remboursables du 1er décem 
lire 19.36 au 1er décembre J960. 0

Nouvelle Emission

$166,800

Cité de Saint-Jean, Qué.
Obligations 4%

Décembre 1936 à 1960

Principal et intérêts semestriels (juin et décembre) psy»bits au* 
bureau* de la Banque Canadienne Nationale, » Montréal 

et à Saint-Jean. Titres de $100. $500 et $1,000 au 
porteur ou nominatif», au gré de l'acbeteur.

RENSEIGNEMENTS FINANCIERS

A aleur de la propriété imposable.................. .. i 10,577,875
Valeur de la propriété non-imposable........ 4-213,150

A aleur de la propriété foncière.................... . I 14,791.02.»
Drtle obligataire (présent emprunt compris'. I.tll,<l2f» 
Moins; Aqueduc et service d'eau.. . $ 538,322

Fonds d’amortissement. ... 142,247 n80,.»f»0

Dette obligataire nette......... ...............................  I 731.357
A aleur de l'actif de 1s Municipalité....................  $ 2.702,992

Fcptilation actuelle» 12.50C

k

éi

F
t

LES CANADIENS ET LEURS INDUSTRIES — ET LEUR BANQUE

• LE COMMERCE DE GROS ET DE DÉTAIL •

Echéances» 1941 i 1949 
Echéances s 1950 à I9t>0 ■

Prin 101.00 et l'intérêt couru 
Prt*« 100.50 et l'intérêt court

RI N É-T, ÏMCIMWLC
• NGORPOWÉC

240, O. RUE ST-JACQUES

(Mslam

MONTREAL. QUF

LL DÉTAILLANT: — "Vous m'avez toujours ac­
cordé toutes facilités sur mes achats, M. le Manuba, 
turier, et m'ave ainsi permis de fournir à mes clients 
les produits les meilleurs et les plus récents, et j'ai 
respecte vos conditions de paiement assez régulièrement, 
aussi, n'cst-ce pas?"

LE MANUFACTURIER:— "Oui. Depuis plusieurs 
années, nos relations sont claires et mutuellement avan­
tageuses. Nous prisons votre clientèle et vous setnblez 
aimer nos façons d'agir. Nous n’aurions pu, vous le 
savez sans doute, être aussi coulant en fait de crédit, 
si notre propre crédit n'était aussi solide à la Banque 
de Montréal. La Banque nous autorise à emprunter des 
sommes importantes pendant nos périodes d'activité, 
parce que notre situation financière est bonne -que notre 
trésorerie est excellente et que nous avons la réputation 
de payer promptement nos traites et nos emprunts

LE DÉTAILLANT:—"Cette idée de crédit solide csr 
à la base du succès dans le commerce et préside à toutes

les operations. Nos clients ou bien achètent comptant 
ou bien jouissent d’un bon crédit. La plupart d entre 
eux ont des comptes de chèque ou d épargne à la 
Banque et sont sûrs de pouvoir payer à 1 cchcancc avant 
même d’effectuer leurs achats à crédit.

Quelques-unes des facilités que la Banque offre au 
commerce: dépôts commerciaux, comptes d épargné 
pour clients et employés; garde des valeurs et docu­
ments, escompte du papier de commerce; prêts sur 
billets et récépissés d’entrepôt ; lettres decrédit; transferts 
télégraphiques de fonds; financement des exportations 
et importations et des opérations intérieures; rensei­
gnements sur la clientèle étrangère et nationale; achat 
et vente de devises à terme; fils télégraph.ques spéciaux 
reliant aux principaux marchés des changes et per­
mettant d’agir vite; service national par 1 intermé­
diaire de plus de 500 succursales.

M> 1«M

BANQUE DE MONTREAL
FONDÉE EN 1817 • Mfop SOCIAL, MONTRÉAL 

55 SUCCURSALES à MONTREAL et les ENVIRONS

SERVICE Dr BANQUE MODERNE F ? EFFICIENT ; ; ; i.RLrIT DF 118 ANNEES DE FRUCTUEUSES OPERATIONS
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Le Canadien 
a subi une 

autre défaite

(par Alvarez VAlLIANCOURT)
Le Canadien n’était pas de taille 

à lutter contre les Maple Leafs de 
Toronto, hier soir, au Forum. Aus­
si a-t-il subi une défaite de 7 à 2, 
défaite qui permet au club de To­
ronto de prendre une avance de 5 
points sur ses plus proches rivaux 
dans la section canadienne du 
classement «les équipes de la N.H. 
L. N’eut été le ralliement du Cana- 
«iine à la troisième période, ce club 
aurait subi une défaite encore plus 
pénible.

En plus de la supériorité des Ma­
ple Leafs de Toronto sur le Cana­
dien, la guigne n’a pas laissé de ré­
pit au club montréalais. Pendant 
toute la soirée, le Canadien n’a pas 
réussi à traverser la défense de 
l’adversaire. Quand les Montréalais 
sont parvenus à compter leurs deux 
points, à la troisième période, To­
ronto avait deux hommes au péni­
tencier.

Toronto a joué une partie rapi­
de, dépourvue en somme de bruta­
lité. si toutefois elle a été rude par 
moment. Chaque ligne a fourni un 
jeu d’ensemble remarquable. Telle 
ne fut pas le cas du Canadien, qui 
a manqué de rapidité, de cohésion 
surtout. A la deuxième période, les 
Canadiens, très*nerveux, voulant à 
tout prix, d’abord égaliser le point 
que Kelly avait compté, sur une 
passe de Clancy, après quinze mi­
nutes de jeu à la période précéden­
te, puis rattraper l’avance que les 
Maple Leafs ne cessaient d’augmen­
ter au cours de cette période, les 
Canadiens au cours de la seconde 
période ont quelque peu perdu la 
tète. i

Après avoir pris une avance de 
1 à 0 à la première période, To­
ronto a déclanché une attaque aus­
si subite que furieuse. Le Canadien 
a riposté de son mieux au cours de 
la seconde période. 11 n’était pas 
de taille. Malgré les attaques du 
Canadien au cours de cette pério­
de, Toronto a réussi à l’empêcher 
«le compter, grâce à la tenue de sa 
défense, qui n’a pas faibli au cours 
«le la partie. Le Canadien montait 
avec qtiatre hommes à l'assaut des 
filets de Georges Hainsworth pour 
revenir bredouille, s’étant heurté a 
une ligne de défense infranchissa­
ble. Quand un joueur du Canadien 
avait perdu la rondelle près des 
filets de Hainsworth, un Toronto- 
nien s’en emparait pour traverser 
toute la patinoire et, après une sé­
rie de passes bien réussies, lançait 
dans les filets de Cude désarmé, 
qui faisait, le mieux qu’il pouvait, 
face à Tarage.

A la reprise de la seconde pé­
riode. alors que Hollett était au pé­
nitencier, les Canadiens se sont 
urés sans succès à Tassant des fi­
lets de Hainsworth. Au retour de 
Hollett. Toronto a déclanché son 
attaque qui lui a valu de compter 
trois points dans l’espace de quel­
ques minutes et un quatrième après 
16.55 minutes de jeu.

C’est Hollett qui a. en prenant sa 
revanche, compté le premier point 
au cours de .cette période qui a 
coûté trop cher au Canadien. Hol- 
iett a traversé seul la patinoire et 
c’est sans assistance qu’il a n ussi 
cet exploit. Une minute plus tard _ 
iBll Thoms, sur une pxssed e Boll, 
a compté un autre point pour por­
ter à trois l’avance des Torontq- 
niens. Thomas et Boll se sont don­
nés la main, une minute plus tard, 
pour compter une fois de plus.

11 n’en fallait pas plus pour éner­
ver le Canadien, qui a alors livré 
une furieuse bataille, mais sans 
succès. En effet, après 16 minutes 
de jeu au cours de cette période 
mémorable, Kelly, sur une passe de 
A. Jackson, comptait son deuxième 
point de la soirée.

A la reprise de la période fina­
le, les Canadiens ses ^r.t lancés dé­
sespérément à l’offensive pour ten­
ter de compter au moins un point. 
Les gars y sont allés avec une telle 
ardeur que les Torontoniens, dans 
l’espérance de résister avec plus 
d’avantage, ont eu recours à quel- 
«pie chose qui ressemblait é de la 
brutalité. C’est cette méthode qui, 
dans une certaine mesure, est res­
ponsable des deux points que le 
Canadien est parvenu à compter 
vers la fin de la partie. Après 4 
minutes de jeu à la troisième pé­
riode, Conacher, sur une double 
passe de H. Jackson et de Primeau, 
avait porté la victoire des siens 6 
à 0. Les Canadiens, sans se soucier 
«le protéger les filets de Cude, se 
s«>nt rués sur Hainsworth. Clancy 
et Day. voulant à tout prix empé- 
« her les Canadiens de compter, les 
ont bousculés sans '.rgogne pour 
prendre le chemin du pénitencier. 
C’est pendant qu’ils purgeaient leur 
sentence <juc McGill, avec l’assis­
tance de Gagnon et de Haynes, par­
venait à compter le premier point 
de la soirée en faveur du Canadien, 
évitant ainsi aux Habitants une dé­
faite que leurs partisans n’auraient 
certes pas prisée. Deux minutes 
plus tard Haynes est allé porter le 
résultat à 6-2 a la suite d’une atta­
que à quatre hommes, aidé par Jo- 
liat, Gagnon et McGill,

Devant ces deux points du Ca­
nadien. Toronto, ayors qu’il ne res­
tait plus que quelques minutes de 
jeu. tout en défendant opiniâtre­
ment ses filets, a trouvé le moyen 
de se faufiler jusqu’à Cude pour le 
prendre en défaut une septième 
fois au cours «le la soirée. C’est à 
H. Jackson, sur une passe de Kel­
ly, que revient l’honneur d’avoir 
compté le dernier point de la soi­
rée.

Pendant toute la partie Cude et 
Hainsworth ont donné du beau jeu 
«lans les filets. Hainsworth, en réa­
lité, n'a pas eu beaucoup à faire, si 
«■e n’est qu’à la dernière période. 
Cude, sans doute paire que la dé­
fense «lu Canadien laissait à dési­
rer, n’a,pas fuit une aussi bonne 
figure qu’on s’y attendait. Heurcu-

La première 
victoire du 

club Boston

Boston, 20. —Les Bruins ont fait 
hier soir l’inauguration de leur sai­
son locale en triomphant des Amé­
ricains de New-York par un résul­
tat de 1 à 0 en présence de dix 
mille personnes, enregistrant leur 
première victoire de la saison.

C’est exactement après quaran­
te-cinq minutes de jeu que les lo- 
raux parvinrent à compter Tunique 
point de la partie lorsque Sands, 
sur une passe de Shore et de Ka­
minsky, prit Roy Worters en dé­
faut.

Pendant la dernière minute du 
jeu Cooney Weiland s’attira une pu­
nition majeure pour avoir porté un 
coup de bâton à Harry Oliver et à 
la deuxième période Joe Jerwa fut 
banni du jeu pendant dix minutes 
pour avoir manqué de respect aux 
arbitres. Une punition mineure fut 
imposée à Eddie Shore à la pério­
de initiale complétant les puni­
tions de cette partie.

Alignement des équipes:
AMERICAIN 

Worters 
Brydges 

Jerwa 
Chapman 

Carr 
Schryner

Boston: Graham, Sands, Jenkins, 
Riley, Motter, O’Neill, Karay, Cow­
ley, Shannon.

Américains:Dutton, Murray, Ste­
wart, Cotton, Oliver, Voss, Ander­
son, Klein, Emms.

Arbitres: Rodden et Bell.
Première période

Aucun point.
Pun.: Shore.

Deuxième période
Aucun point.
Pun.: Jerwa. 10 m., Brydges.

Troisième période 
1—Boston: Sands ...........

Pun.: Welland, maj.

BOSTON
Thompson but
Shore déf.
Siebert déf.
Weiland centre
Clapper aile
Beattie aile

Le lutteur
a eu raison 

du boxeur

Détroit et 
Rangers font 

partie nulle
New-York, 20. — Les Rangers de 

New-York recevaient hier soir la 
visite des Ailes Bouges de Détroit 
dans une joute régulière des séries

Autre Reliée
du P /sburg

Pittsburg. 20. — Les Shamrocks 
de Pittsburg ont subi leur troisiè­
me défaite consécutive hier soir 
lorsque les Bisons de Buffalo ont 
triomphé de leurs rivaux de la Li­
gue Internationale par un résul-

I I 7. , * ! tat de 3 à 0 et la victoire des me-«le la Ligue de Hockey Nationale et .... .. .. . •------neurs de la ligue était bien mentee. 
Du commencement à la fin les vi­
siteurs eurent un avantage mar- I 
qué et c’est surtout la défense des

voyés au banc du pénitencier.
Les Rangers prirent l’avance à la 

deuxième période mais les visiteurs 
réussirent à égaliser les chances 
avant la fin de la manche et il en 
fut ainsi à la période suivante tan­
dis que pendant les dix minutes ad­
ditionnelles aucun point n’a pu être 
enregistré. C’est la troisième fois 
«jue le Détroit annule depuis le 
commencement de la saison.

Composition des équipes:
Rangers 

Kcrr 
Cooper 
Johnson 
Boucher

but 
déf. 
«léf. 
centre 
aile

5.00

Le même système 
est adopté

Dayton, Ohio, 20 — Les magnats 
de la Ligue de Maseball Internatio­
nale se sont réunis hier afin de 
discuter les plans en vue de la pro­
chaine saison et les directeurs du 
circuit Knapp ont adopté à l'una­
nimité de conserver le même sys­
tème d’élimination pour la saison 
1930 et de faire disputer 154 par­
ties durant les séries qui commen­
ceront le 16 avril pour se clôturer 
le 7 septembre.

Voici le programme d’ouverture 
«le la saison le 16 avril: Buffalo à 
Baltimore, Torotno à Newark, Ro­
chester à Syracuse, Montréal à Al­
bany.

William Manley, de New-York, a 
été réélu secrétaire-trésorier pour 
une période de trois ans, et War­
ren Giles, de Rochester a été réélu 
vice-président pour une année.

Le comité des directeurs a aussi 
été réélu. Charles H, Knapp, de Bal­
timore, ne finira son terme que 
Tannée prochaine

La possibilité d’une Petite Série 
Mondiale entre les vainqueurs «les 
éliminatoires et le champion de 
l’Association Américaine n’a pas 
été discutée.

C’est la première fois cette an­
née que l’adoption du système d'é­
liminatoires est unanime «lans Tïn- 
ternationale. Cette question a fail­
li entraîner la débandade de la li­
gue il y a deux ans.

D’après ce système, les clubs qui 
terminent la saison régulière en 
première et quatrième positions, et 
ceux jui terminent en 2e et 3e joue­
ront des séries, dont les vainqueurs 
se disputeront le droit «le rencon­
trer le champion de l’Association 
Américaine.

Les équipes
à l’entraînement

Roland Charbonneau a signé 
hier pour le club de hockey Mont- 
Royal, de la ligue Intermédiaire 
Mont-Royal, et prendra place dans 
les filets de ce club pour la saison 
qui commence vendredi soir à TA- 
rena. Les Canarails se sont aussi 
assuré les services d’Arthur Stan­
ley qui. Tan dernier, jouait à l’atta­
que pour le Saint-Lambert.

Quatre des clubs du circuit se li­
vreront ce soir à l’entrainement.

De 7 à 8h.: Rosemont Colts.
De 8 à 9h.: Mont-Royal.
De 9 à 10h.: Les Pirates de La- 

chine.
De 10 à llh.: Les Canarails.

St-Louis, 20. — En 35 secondes,
Hay Steele, de Gledale, lutteur de 
Californie, a couché King Levins- 
ky, boxeur de Chicago, dans leur 
match mettant en vedette un pro­
gramme de lutte et de boxe com­
biné ici hier soir.

Levinsky n'a pu appliquer qu’un 
solide coup de poing avant qu’il 
fût couché sur le matelas par un 
écrasement général. Le coup qu’il 
a porté au menton de Steele a été 
un direct de la droite, ce direct, 
qui, au dire du boxeur, devait con­
duire son rival au pays des rêves, 
mais son seul résultat a été cepen­
dant d’étourdir momentanément le 
lutteur.

Portant des gants réguliers de 
six onces, Levinsky est parti en W. Cook
tromube «le son coin et avant même F. Cook aile
qu il ait pu le réaliser, il se trou- Ranger, subs.: Di 
vait acculé sur les câbles.

Il asséna un direct d«i la droite 
à Steele et le lutteur se pencha et 
un coup de bidier rudement appli- 
qué en pleine (poitrine faisait flé­
chir Levinsky sur les câbles.

En un instant, Steele sauta sur 
Je dos de Levinsky qui, en dépit de 
la tentative qu il fit pour se tenir 
après un câble, ne put échapper 
aux coups de son rival.

Séparés par l’arbitre, Levinsky 
sauta sur ses jambes et frappa son 
rival par cette droite qui devait 
I abattre du premier coup. Ce coup 
porta et arrêta Steele un instant, 
mais s étant remis, le lutteur appli­
qua un coup de bélier qui fit rou­
ler le boxeur par terre. En moins 
dune seconde, il était sur Levins- 
k\, et par une clé de corps il lui 
encercla les bras, puis après l’avoir 
fortement secoué, il lui cloua les 
épaulés sur le matelas.

après soixante-dix minutes de jeu 
contesté les deux équipes durent se 
contenter «l’un résultat nul de 2 à
" La jouit fut plutôt rutle et les ar-j"'""5 «ul » vnlu l'écbe<; lieii lo'|
.''Sir0 te^ttSeS’tJiSr j- ! 7“ "^Sare"’^1 !
ment dans la troisième période ; dangereux dansla ^ermère ^péno- 
alors que cinq joueurs furent en-

LE HOCKEY
HIER SOIR

LIGUE NATIONALE
Toronto 7, Canadien 2. 
Détroit 2, Rangers 2.
Boston 1, Américain 0.

LIGUE J NTERN ATI O N A L E
London 3, Cleveland 1. 
Buffalo 3, Pittsburgh ».

CE SOIR
GROUPE SENIOR

Verdun vs Victoria. 
LaFontaine vs McGill.

LIGUE CA N A MER KlAl N E 
CE SOIR

New-Haven à Providence. 
Springfield à Philadelphie.

LES CLASSEMENTS
LIGUE NATIONALE

Détroit 
Smith 

Goodfellow 
Bowman 

Barry 
Au rie 
Lewis

. _ . - Dillon, Murdoch,
Patrick, Keeling, Brydson, Mason, 
Ayres, Watson, Colville.

Detroit, subs.: Kelly, Bruneteau, 
Sorrell, Kilrea, Duguid, Howe, Mc­
Donald, Young.

Arbitres: Cleghorn of Smith.
Première période 

Pas de point.
Punition: Johnson.

Deuxième période
1. Rangers, Dillon ...............  14.25
2. Detroit, Aurie ..................  19.01

Punitions: Cooper, Young, Pat­
rick.

Troisième période
3. Rangers, Boucher ............ 11.01

< F, C.ook-Brydson)
4. Détroit, Howe

(Goodfellow, Aurie) ......  17.22
Pun.: Goodfellow, Patrick, Kil­

rea, Johnson, Watson.
Période supplémentaire 

Pas de point.

de seulement mais Alex Wood, gar-1 
dien de but des visiteurs, arrêta j 
tous les coups dirigés vers ses fi- ; 
lets et put enregistrer un blanchis- 
sage.

Composition des équipes: 
PITTSBURG BUFFALO
Stark buts Wood
Frasier défense Teasdale
Vail défense Lederman
Hudson centre Roth
E. Roche ailes Barton j
D. Roche ailes Jarvis

Subs. Pittsburg: Owens, Desma­
rais, Walker, Martin, McCabe, Gou­
let, Piché et Lilly'.

Subs. Buffalo: Godin, Miller. Tou- 
hey, Hatterson, Newman, Massecar. 

Arbitres: Jarnleson et McGovers. j 
Première période

1— Buffalo, Jarvis
2— Buffalo, Massecar 

Punition: Teasdale.
Deuxième période 

3 Buffalo, Touhey 
Punition: Fraser.

Troisième période 
Aucun point.
Punition: Aucune.

1.30 
7.50 i

16.22

La lutte se 
fait violente 

dans Laval
A quatre — injures et invectives 

— Graves accusations

Pun.: aucune. 
Arrêts: Kerr .. 

.Smith ..
16 13 9 3 
13 17 12 3

-31
45

(Section canadienne)
J. G. P. N. P. C. Pts

Toronto---- 4 3 ü 116 9 7
Maroons ... 1 1 0 0 1 0 2
Canadien . . 3 1 2 0 0 9 2
Américain.. 4 U 3 1 6 15 1,

! LONDON 
j Su art

J. G. P. N. P. C. Pts I Kenny 
Chcago .... 3 2 0 1 6 1 5 ! Arnott
Rangers ... 6 1 3 2 7 11 <f Lever
Détroit.... 3 0 0 3 3 3 3 i Kendall
Boston .... 2 1 1 0 1 1 •> i McVeigh

- (Section américaine)

Les Tecumsehs
vainqueurs

London, 20. —- Les Tecumsehs 
de London ont défait les Falcons 
de Cleveland hier soir par un ré­
sultat de 3 à 1 dans une joute des 
séries de la Ligue Internationale, 

j ce qui était la quatrième victoire 
i consécutive de l’équipe de George 
j Hay, qui est maintenant sur un 
i pi«jd d’égalité avec les Bisons «le 
Buffalo pour la première position 
dans la course au championnat.

Pettinger, Arnott et Kendall, an­
ciens joueurs de Touest du Cana­
da, furent les compteurs du club 
local tandis que Tunique point du 
Cleveland fut compté par Vic Ri­
pley, ancien avant des Eperviers 
Noirs de Chicago, de la Ligue Na­
tionale.

Les visiteurs eurent recours à 
la rudesse dès le commencement 
«les hostilités mais les Tecumsehs 
ne s’en laissèrent pas s’imposer et 
rendirent le change à leurs rivaux. 
Dans la période finale Groh et 
Cook échangèrent des coups et 
furent bannis pour le reste de la 
partie.

Composition des équipes:
CLEVELAND 

buts Taugher
défense 
défense 
centre 

ailes 
ailes

Rockburn 
Holway 
Ripley

La lutte est définitivement enga­
gée à trois dans ]a circonscription 
de Laval. Sont en présence: un can-: 
didat de l’Alliance, M. François Le-1 
duc, et deux libéraux dont l’un est 
“officiel”, M. Joseph Filion, et Tuu- 
tre pas, le Dr Jos. Gervais.

On pourrait même «tire qu’il ; 
s’agit d’une lutte à quatre, car le 
Dr Gervais, en l’occurrence, ne va ! 
pas sans M. Médéric Martin. L'an­
cien maire de Montréal se fait un 
point d’honneur de faire battre a 
plate couture cette année celui qu’il 
avait pourtant travaillé à faire cli-! 
re en 1931, M. Joseph Filion.

M. Martin et le Dr Gervais n’ont 
«Tinveetives «pie contre M. Joseph 
Filion et, en passant, contre le frè­
re de celui-ci, M. Avila Filion, an­
cien échevin de Montréal. De M. 
Leduc, ils ne disent rien, ils l’igno­
rent. 11 faut dire que.ee dernier le 
leur rend bien. Dans leurs assem­
blées, M. Leduc et ceux qui l’ac­
compagnent, ne font qu’exposer le 
programme de l’Union nationale! 
libérale en demandant aux électeurs 
de l’approuver par leurs votes.

Quant aux deux ministériels, 
l'officiel, M. Filion, et Je non-offi-1 
ciel, le Dr Gervais, «•«•lui-ci flanqué ! 
de son parrain, M. Martin, ils s’a-i 
breuvent d’injures et d'invectives. I 

M. Filion prétend que Je Dr Ger­
vais n’est pas autre chose que ! 
Thomme de paille de Médéric et ! 
que Médéric cherche à se venger 
parce que la municipalité de Laval- : 
des-Rapides le force à payer un 
impôt foncier à peu près en rap- j 
port avec la valeur réelle de ses : 
dix arpents.

De son côté, le Dr Gervais et M. 
Martin affirment que M. Filion n’a [ 
rien de ce qu’il faut à un homme | 
pour en faire un député sortable. 
Ce ne sont d’ailleurs pas les certi- ; 
ficats de cette sorte qui manquent ! 

Rrnnhv “ filion pour établir sa compé- 
Haliday ^nce- * n predicant de Torganisa-

LIG U E 1N T ERN A TIO N A L E 
Section Est

.... ^ -C G. !>. N. P. C. Pts
Mindsor... 5 2 2 1 13 8 5
Detroit ....3 2 0 1 9 6 5
Pittsburgh. . 2 3 ü 15 19 4
Cleveland. . 4 1 3 6 11 13 2

Section Ouest

Buffalo . , 
London . 
Syracuse . 
Rochester

J. G. P. N. P, C. Pts
4 0 
4 2
1 2 
ü 4

0 9 1
0 10 8 
0 10 12 
0 7 17

senient il s’est racheté à la période 
finale, alors qu’il a été superbe.

Crm^osition des équipes:
TORONTO 
Hainsworth 
Clancy 
Day 
Thoms 
Finnegan 
Boll

CANADIEN 
Cude 

Buswell 
I.esieur 
Haynes 
Gagnon 
McGill

hut 
déf. 
déf. 
centre 
aile 
aile

Torontô: J. Jackson, Conacher, 
Prùneiyi, Kellv, Metz, Jackson, H0|- 
lott, Horner, Blair.

Canadien: Joliat. Runge, Laro- 
rhelle, S. Manthu, Mondou, G. Man­
illa, Goldsworthy, Pusie, Couture. 

Arbitres: Stewart et Daigneault. 
Première période

1— Toronto: Kelly ...........
Pun.: Rlair, Hollett.

Deuxième période
2— Toronto: Hollett ..........
3— Toronto: Thnms ..........
4— Toronto: Thoms..........
5— Toronto: Kelly ...........

Pun.: Clnncv.
Troj*:rmc période

6 Toronto: Conacher ....
7 Canadien: McGill ........
8— Canadien: Haynes ....
9— Toronto: Jackson........

Pun.: Clancy, Day,

GIGUE CAN AMER I CAINE

Philadelphie 
Springfield . 
New-Haven . 
Boston . . . .

J. G. P. 
3 
3 
3 
3

2 1
1 1 
1 1
0 2

N. P. C. Pts
ü 10 8 
1 5 6
1 8’ 8
1 2 6

GROUPE SENIOR

Verdun . .. 
Canadien . 
Ottawa . , . 
Royal .... 
Virtoria . . 
McGill . . . 
LaFontaine

J. G. P. N. P. C. Pts
4
ô
3
1
3->
3

0 •>
2 ï

2
î 
1
3

0 18 8 10 
0 15 12 6
0 14 5
1 6 10
2 5 6 
1 1 3
0 4 19

GROUPE JUNIOR

Royal .... 
Canadien . 
Victoria . . 
Verdun . , . 
LaFontaine

J. G. P. N. P. C. Pts
1
1
t
1
0

1 0 
1 0 
0 1 
0 1 
0 0 0 0

Norris n’csf pas 
intéressé

| Subs. London : Getliffe, Desilets,
; Brenneman. Pettinger, Groh, Len- 
i non, Pringle, Anderson.
! Subs. Cleveland: Cook. Daley.
Cormier, Schultz, Gross, Cunning­
ham, Callighen, Robertson.

Arbitre: Mickey Ion.
Première période 

Pas de point.
Punitions: Groh, Cunningham,

Rockburn.
Deuxième période 

1—London, Pettinger 11.06
2'Pun"t1°”;:A Débets. D,ky.’î"' "'•"‘"V
arfc, Cl'ighen, Bockbiirn,' Cook. U™7„it°""r fer 1|-
Arnott, Pringle.

Troisième période 
3—Cleveland. Rippley 12,28
4 London, Kendall 17.23

Punitions: Haliday. Pringle 2,
Anderson, Ripley, Daley, Groh ma­
jeure, Cook majeure.

orgar
tion libérale, Me Cléophas Gui-! 
niond, alors qu'il était lui-même ! 
aspirant candidat «lans Laval, n’a 
pas hésité à dire que M. Filion ! 
n est pas de la pâte dont on fait les ! 
députés. M. Guimond a déjà dit ! 
que les électeurs de Laval s’étaient1 
trompés en 1931, en élisant M. Fi-I 
lion, et qu’ils commettraient une! 
erreur encore plus grave en répé-j 
tant leur geste en 1935.

Dans le feu de la lutte, le débat ! 
devient corsé entre MM. Filion, ! 
Gervais et Médéric Martin. Ces 
deux derniers

Deux joutes au Forum 
ce soir

Le groupe senior de lu Q. A. H. A. 
donnera une autre séance ce soir, 
au Forum, alors que deux parties 
seront à l’affiche. Dans le premier 
engagement, le Verdun rencontre­
ra le Virtoria. tandis que la deuxiè­
me partie mettra aux prises les 

Info s LaFontaine et McGill,

béral officiel” des accusations gra­
ves et contre Tun «les “orateurs” 
de P“officiel” des accusations plus 
graves encore.

Hier soir, à Saint-Alphonse et ! 
ensuite à Sainte-Rose, M. Martin a 
raconte qu’en 1926, les frères Fi- ' 
lion ont dû payer chacun une somJ 
me assez ronde pour ne pas avoir 
des ennuis de la part d’une com­
pagnie d’utilité publique.

Quant aux accusations plus gra­
ves encore contre un ami poïiti- ! 
que des frères Filion, le Dr Ger­
vais et M. Martin se sont comme 
mis a «leux pour les porter, lors de 
1 assemblée de Youville.

L’ancien maire de Montréal ru-
3w q-1 } ? iu!;!m'mc travaillé au- trefois, a faire élire ce même hom­
me, au 11 ]Ui a lui-même donné l’idéec ___ ___

Les Maple Li-afs, qui n'ont connu [de faire abolir les'nonhTde' ôéaae 
e des victoires depuis le début 1 entre T!Je Jésus et File d«. ytoniriAique-1— —. . . . . t r. ,.esus rt File de Montréal,de la saison, ipossedcnt en leur pre- > t M. Martin conclut que cet hom- 

mière ligne d’avants Tun des trios me, en plus d’être bien coupable

Detroit, 20 — James D. Norris, 
sportsman avantageusement connu, 
n déclaré hier qu’il n’est pas et

5.31

8.34
9.47
9.58

10.55

i.OTi
12.4
14.38
18.52

les plus prolifiques en points qu’il 
ait jamais été le privilège des ama­
teurs de voir évoluer sur la glace 
du Forum. Jean-Louis Bourcicr, 
George Brown et Colomba n Ethier 
ont amassé un total de 24 points 
dont 15 buts, en quatre matchs de­
puis le commencement de ki cam­
pagne et promettent d'établir Un 
record d'ici la fin de la saison.

Four peu qu'ils continuent du ! 
train dont ils vont actuellciment, ils

• Une fabrication d'une maison
canadienne et indépendante

GRADS
Le comble du bon goût 

t . • O . O K O T U K LIMITES — MONXBBSb

Ils semblent pareils ... MAIS

il y a ui\e différence
Le Melchers est un gin vieilli — il 
est le seul du type Geneva/ au 
Canada/ dont l’âge est garanti par 
le timbre d’accise du Gouverne­
ment. Pour votre protection, exigez 
la bouteille munie de ce timbre 
attestant son âge et son authenticité.

GMI CAL Hi ADI E III

10 onces 85c. 
26 once* $1.90 
40 onces $2.65

CROIX H H D'ORmeidiers
Distill* et embouteillé au Canada par en

-HERS DISTILLERIES LIMITED — Montréal et Berthierville

1

BIERE

OLD STOCK

À IA VÔTRE j

FONDEE IL Y A 
145 ANS

nnM • • i* . . .. , j train uum vum *u lui-iiiTiurniffiüj? d.1 ir;r,.„é,cUf,?dfs iS !
adversaires, qui «h# se sentent mal 
à Taise aussitôt que ces trois étoi­
les sautent sur la glace.

Une victoire pour LaFontaine, 
dans la deuxième partie, enverrait 
les gars de Brosseau en troisième 
place sur un pied d’égalité avec

Partie des parts «le ce club.” IMefni vaut quatre points. Les étu- 
Ln rumeur voulait que Bill Dwy-

t’iii’s du club New-York Américain, j 
qui sont actuellement la propriété 
de Bill Dwyer.

“Je ne sais quelle est l'origine de 
ces rumeurs, mais j'ai les mains 
pleines de ce que j'ai actuellement, 
a dit Norris, Je ne suis pas inlércs-

... — ----- *,wv.pablenar ailleurs, est aussi bien ingrat, 
u son endroit.

L’ingratitude de certains fie ceux 
w"1 n,fl,idAs lursau’il était maire de |Montréal, M. Martin s’en plaint amè­
rement. tics ingrats, i| les dénon-1 
ce en les désignant par leurs noms: 
celui-ci qu’il a placé, cet* autre ! 
dont il n plaré le fU.s, etc., etc. !

Cercle Plessis
Assemblée régulière du cercle

Plessis de TA.C.J.G. en son local! Les n,. in «m.*
habituel situé à 2030 rue Maison- cription ^‘( n f vf.Mr «h» 1» mahJîfn i Ldinfinton, 20. (C.I’.t Le pre-
neuve ce soir, à 8 h. 30. Uufflc?cnile «lu Jam nrièn les înipr minis,r« de TAlberta. M. Aber-

- lu Jap 01 pr ni Its hart, annonce que le gouvernement
r<‘(, U OCS 11\ 1 CIS ' fpdiM'nl avanrn lu vutmmn /l’un mil.

Mission sulpicienne Avance cTun million 
à l’Alberta

Cochran bat personnes qui ont 
a cette fin de bien vouloir les r«‘-mettrn mim- —•,,.oir , 1 (,‘1 lion «le dollars à sa province pourWillie Hoppe courant „„ hli permettre de financer ses effai-

cr, propriétaire actuel des Amerks. 
soit allé h Chicago afin de confé­
rer avec Norris, mais ce dernier 
déclare qu'il ne Ta pas vu.

«liants ont. de leur côté, une splen­
dide occasion d’améliorer leur posi­
tion comme une victoire lui vnd- 
drait la deuxième place, sur un pied 
d'éiaulitH avec les Canadiens.

M™jT'’932U^ThSï„?vnieNOm !P I«hr»î»
Welker Cochran, j ,i ne partie de cartesChicago, 20. 

de Snn-Franoi.xco, a défait Wlilie ce|||
vfnciale, fixée au 9 décembre. Le 

clôturera 'gouvernement de cré«lit social al-
Hoppé hier soir par un résultat de ' Ha ““•CÜ,Ü.,-,Î?ÎS Ie 2? novembre. ! bertnin n reçu à date 3 millions et 
50 à 46 dans un match pour le

0Ar> CrÂrHa*

salle paroissiale «le Notre-Da- demi de dollars «l’Ottawa «tepuis
millions et demi à 

gime Bennett et un mij- 
nnitvMiii réoirne Mhè.ïïïÆ1'- *- ‘'ar"c d“r»



Montréal, mercredi 20 novembre 1935LE DEVOIR
L’assemblée de l’union nationale 

au marché Saint-lacques
iu-
au-

iSuite de la page 3)
versé le whiskey et la corruption, 
oui ont laissé ou fait pratiquer la 
fraude, eux, ils révoquent les 
ges, ils disent: Nous sommes 
dessus des lois, au-dessus de la Jus­
tice elle-même. Nous ne reconnais­
sons ni lois ni autorité!

Et c'est à Québec que cette chose 
s’est passée et de cette chose des 
ministres comme MM. Mercier, Ar- 
cand, Dillon, David, ont bénéficié.

Les conservateurs n'ont pas
à prendre leurs directives

de M. Taschereau

Conservateurs qui m'écoutez, sou­
venez-vous ciu’après de pareils ac­
tes, ceux qui s'appellent conserva­
teurs ont le devoir de se placer der- 
rière Duplessis et Gouin. voulez- 
vous qu’on dise que dans tout le Ca­
nada c'est dans la province de Que­
bec que l'on trouve le bill Union, 
les bulletins sans talon et qu ils y 
triomphent?

Les conservateurs n’ont pas a 
prendre leurs directives, et leur li­
gne de conduite de M. L.-A. las- 
chereau. Comme le disait toul a 
l’heure M. Ouimet, allez voter, et 
de vos bulletins, frappez comme 
avec des balles, le régime Tasche­
reau en plein coeur.

M. CANDIDE ROCHEFORT
11 n’y a pas que les libéraux et 

conservateurs a s’unir pour com­
battre le régime Taschereau; il y a 
aussi les ouvriers, et c’est P?l*r* 
quoi M. Rochefort est candidat 
dans Sainte-Marie.

M. Rochefort met fin tout de sui­
te à un mensonge colporté dans 
son comté. On dit aux gens qu >1 
serait M. Luc Rochefort, ancien 
candidat à la mairie et qui est 
maintenant aux Etats-Unis ^depuis 
une dizaine d’années. Candide 
Rochefort n'est pas Luc Rochefort 
et n’a rien à voir avec ce dernier.

M. Rochefort dit que depuis la 
mise en nomination, il a voulu ou­
vrir un comité; il a voulu obtenir 
les listes électorales, niais toutes les 
salles, tous les magasins vides ont 
ôté loués, remplis de guenilles et 
de vieux meubles, afin d’évincer le 
candidat ouvrier. Je suis un ou­
vrier. Je n’attends pus quinze jours 
avant l’élection pour quitter un 
quartier fashionable et venir dire 
aux ouvriers que je suis un des 
leurs, pour les oublier au lende­
main de l’élection. Je suis un ou­
vrier unioniste, ancien président du, 
Conseil des Métiers et du Travail, 
qui nie suis toujours occupé des 
questions ouvrières, du mouvement 
ouvrier.

Peu importent les manoeuvres de 
certain candidat des trusts. Je le 
battrai tout de même.

M. MAURICE DUPLESSIS
Au commencement de mes re­

marques, j'ai entendu un. auditeur 
s’écrier: “Donnez-lui ça!" Je de­
manderais à la population de ne 
pas exprimer ce désir, ear le ré­
gime Taschereau a tout accaparé et 
il n’y a plus rien à lui donner, mais 
il faudra lui en ôter pour le remet­
tre à la population."

M. Duplessis s'excuse de sa voix 
affaiblie nar suite de la températu­
re rude, mais qui, dit-il. n’a pas en­
tamé mon courage et mon énergie 
pour la lutle mie nous livrons non 
dans l’intérêt personnel, mais pour 
le peuple, contre le régime corrup­
teur et corrompu qui :* sacrifié les 
meilleurs intérêts du peuple, qui 
est devenu symbole d’intolérance, 
de tyrannie et de despotisme: gou­
vernement à base de favoritisme 
pour les trusts et les amis aux dé­
pens de la population.

Nous assistons à une des élec­
tions les plus importantes depuis la 
Confédération. Nous avons devant 
nous un régime décrépit et mori­
bond et dont Laurier aurait pu dire 
avec justice, qu’un gouvernement de 
15 ans est un gouvernement pourri. 
Nous avons un vieux gouvernement 
avec de vieux ministres, de vieux t 
abus, de vieux scandales. Contre 
ce gouvernement se dressent des 
gens libres, désintéressés qui cher­
chent non des places, mais unique­
ment une place dans le coeur de la 
population, assez ieunes pour com­
prendre les problèmes de la jeunes­
se, assez vieux pour continuer le 
passé <te notre rare, et ees gens 
viennent solliciter votre appui, vo­
tre coopération dans l’intérêt de la 
province.

Il y a deux sortes d’unions, jl y 
a une union à base de coopération, 
l’union des bonnes volontés, des 
bonnes intentions pour accomplir 
du bien. C’est l’Union que les grou­
pes Gouin et Duplessis ont formée 
pour le bien de la province. Par 
contre, il v a aussi d’autres unions, 
à base de complicité, avec les trusts, 
les intérêts financiers, qui n’ont 
rien de commun avec l’intérêt pu­
blic.

Le père des Trusts

M. Taschereau, les trusts dont il est 
le père, et qui, depuis des années, 
pressurent la population de Qué­
bec, en pratiquant la concentration 
de la richesse. D’un côté, Tabon-

Le problème de rétablissement des 
jeunes est le problème primordial 
dans cette lutte. Je demande aux 
vieux oui ont été sacrifiés et aban­
donnés de s’unir à nous, non par

cussion des choses publiques. L'im­
mense foule venue pour entendre la 
vérité et connaître la justice, me 
prouve jusqu’à quel point la ville 
de Montréal a été maltraitée par le 
régime Taschereau.

M. Taschereau est le père du trust 
du charbon. Ce trust a été formé 
sous son oeil bienveillant. Il a at­
tendu des mois et des mois pour 
poursuivre le trust; il ne l’a fait 
qu'en rechignant et en se plaignant 
oourquoi les autres ne poursui­
vaient-ils pas à sa place. Et quand 
:c trust a été condamné par la Cour, 
M. Taschereau, procureur général, 
a laissé continuer les abus et l’ex­
ploitation. Et grâce à cette altitu­
de bienveillante envers les exploi­
teurs du peuple, le trust a haussé 
les prix; Il s'est moqué de la popu­
lation et de la justice. M. Tasche­
reau, procureur-général n’a même 
pas poursuivi un seul des directeurs 
du trust; il Ta protégé en négli­
geant de prendre des poursuites. 
Bien plus, pour dédommager le 
trust des amendes payées, il a ac­
cordé une exemption de taxe à la 
Weaver Çoal. une des compagnies 
condamnées; il a fait plus, il a 
acheté son charbon et son huile de 
chauffage de la Canadian Import, 
une autre des compagnies condam- 
n ées.

M. Taschereau est le père du 
trust de l’électricité qui s’est cons­
titué sous son régime, grâce aux 
lois de rompagnies que M. Tasche­
reau a maintenues et empirées. M. 
Taschereau est le père du trust 
électrique, par les concessions con­
senties, les pouvoirs concédés, les 
énormes réductions de taxes par la 
Commission des services publics 
qui a été une aide précieuse à ce 
trust. M. Taschereau a concédé 
nos pouvoirs hydrauliques, mais il 
n'a pris aucune précaution pour as­
surer une juste part à notre jeunes­
se, et un traitement raisonnable à 
la population.

Le régime Taschereau est le itère 
du trust des forêts. Lors de l'avant 
dernière session, il a constitué sur 
notre domaine forestier, une hy­
pothèque de $485,000,000 pour la­
ver le mouillage éhonté des stocks, 
mouillage pratiqué pur des finan­
ciers peu scrupuleux. La loi de 
compagnies, et les lois de rompa­
gnies passées par le régime Tasche­
reau sont une prime au vol et à 
l'usure. Grâce à ces lois, on a drai­
né l’épargne populaire. Et quand 
noire épargne populaire a élé volée, 
quand nos forêts ont été dilapidées, 
quand mdre industrie forestière a 
été ébranlée par la surcapitalisa­
tion, M. Taschereau donne nos fo­
rêts pour payer le gaspillage et le 
vol.

Je vous disais au début qu'il y 
a des unions à base de complicité 
et c’en est une. Nos forêts ont été 
données pour payer les exactions 
de certains financiers véreux. Et 
tout ce que notre population a re­
tiré de ees sacrifices, ça été de voir 
nos bûcherons maltraités, exploités 
odieusement à même le domaine fo­
restier donné pour laver le mouil­
lage rie stocks et garantir des spé­
culations répréhensibles qui étaient 
un encouragement au vol et à l’usu­
re.

M. Honoré Mercier, ministre des 
terres, a prétendu que l’hypothèque 
de $485,000,000 n’affectait que les 
arbres debout. Mais les arbres ne

dance gaspilleuse et ostentatoire, ! vengeanee, mais pour sauver la race 
d’autre côté, la misère la plus som- et la province, pour orienter Tad- 
bre. D’un côté les trusts dont M, ministration provinciale vers l’eta- 
Taschereau est le père, d’autre côté, blissement durable de notre jeunes- 
les victimes. Je prends l’engage-; se.
ment que nous prendrons toutes 
les mesures nécessaires pour proté­
ger et promouvoir la petite proprié­
té. Nous verrons à ce que l’inté­
rêt soit réduit à des taux raisonna­
bles. Nous verrons à ce que la vil­
le. dont le budget pèse lourdement 
sur la vie municipale, soit dégrevée 
des charses qui l’écrasent.

Le gouvernement Taschereau a 
ipy>osé des charges pour plusieurs 
millions à Montréal, charges qu’il 
ne devrait pas imposer. Et le gou- 
vernemeot Taschereau retire de 
Montréal, des millions qui de­
vraient v rester. Je réalise que 
dans l’administration de la provin­
ce. toutes les différentes classes de 
la société doivent se donner la main 
et contribuer suivant leur capacité 
de payer. Mais il est temps que le 
régime fasse autre chose que voler 
les municipalités de leurs revenus. 
Les campagnes paient un million 
de dollars en charges d’assistance 
publique que le gouvernement de­
vrait assumer. De même la ville 
de Montréal paie des millions pour 
entretien des aliénés, assistance pu­
blique. charges qui relèvent du gou­
vernement provincial. Ici à Mont­
réal. pour paver les orgies faites 
par les amis du gouvernement, la 
ville a pavé des millions injuste­
ment à la Commission métropolitai­
ne. Ces dépenses devraient être 
abolies. Vous devriez retirer une 
partie des revenus de la Commis­
sion des liqueurs et des licences 
d'auto. Le régime Taschereau a 
ruiné le crédit des municipalités en 
accaparant leurs revenus et en leur 
imposant des obligations injustes. 
Il a par le fait même ruiné les pe­
tits propriétaires, espoir et salut de 
la société. Car sans le petit pro­
priétaire, je n’ose dire où nous al­
lons.

Si vous nous faites confianee, 
nous ferons tout notre possible 
pour sauver le petit propriétaire, 
pour le dégrever de ses charges. Sa­
vez-vous que sous le régime Tasche­
reau. la dette des corporations mu­
nicipales a augmenté de 145%, et la 
dette scolaire de 85%? Qui paie ces 
dettes, sinon le petit propriétaire?

Car le régime Taschereau a tel­
lement multiplié les exemptions de 
taxes en faveur des grosses com­
pagnies et des manoeuvres finan­
cières répréhensibles, qu’il v a ac­
tuellement $250.000.000 de proprié­
tés qui jouissent d'exemptions de 
taxes. Cette exemption signifie 
que chaque année, les grosses com­
pagnies épargnent $2,500,000 que 
le petit propriétaire est obligé de 
payer, en plus de ses propres taxes.

Exactions financières
Le régime Taschereau a non seu­

lement exempté les gros financiers 
de taxes, mais grâce à ses lois de 
compagnies, il permet les pires 
exactions financières. Ainsi, si un 
homme souscrit un capital (le $3,000 
il pourra émettre des actions pour 
$3,000,000. Si quelqu’un exige 12% 
d’intérêt, il est usurier et cortdam- 
nc à la prison. Mais en vertu de la 
loi des compagnies, un homme qui 
place $3,000 de capital, peut faire 
$3,000,000 de profit. C'est une in­
vitation à l’usure. M. Taschereau 
devrait nous parler de son mariage 
avec la finance dont les schemes à 
base de mouillage de stocks, et à 
base d’émission de debentures sur 
les biens futurs ont entraîné la rui

sont debout que tant qu Us sont en-j ne (jç l'épargne populaire et la rui- 
racinés dans le sol. En pratique |le ja petite propriété. 
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| leur de prospérité essentiel

la radio. M. Bou- 
que M. Taschereau 
des trusts, ('.’est 
car M. Taschereau 

l'ami, U est le

J'enlendais à 
chard prétendre 
n’est pas l’ami 
vrai en un sens, 
n'est pas seulement 
père des trusts.

La foule applaudit à tout rompre.
M. Duplessis demande, étant don­

née la condition de su voix, et le 
temps limité à la radio, de ne pas 
applaudir, pour permettre la <Hs-

pour toutes fins pratiques. A en­
tendre M. Mercier celte hypothèque 
disparaîtra avec les arbres. Donc 
elle disparaîtra avec nos forêts, 
quand nous n’aurons plus de bois. 
Cela équivaut à une pure aliénation 
de nos forêts en faveur de quelques 
gros spéculateurs dont plusieurs 
sont des étrangers. C'est une tra­
hison nationale.

La mentable situation
des petits proprietaires

I! v a dans Montréal comme dans 
le reste de lu province, une situa­
tion lamentable pour le petit pro­
priétaire. Cette situation à Mont­
real symbolise et illustre l’effet dé­
sastreux de la politique Tasche- 
'cau. Les petits propriétaires ont 
été dépossédés par un petit nom­
bre de gros propriétaires, au point 
me lti% de la population montréa­
laise sont propriétaires seulement 
Or, la petite propriété est précieu­
se pour le bien public, car elle est 
un encouragement à l’épargne cl à 
l'initiative; elle es| la sauvegarde 
de la famille, une invitation aux jeu­
nes â économiser pour acquérir une 
propriété et v abriter leur famille. 
C'est une force puissante pour la 
race et la province. Mais le régi­
me Taschereau a été aussi le père 
du trust de la propriété. Car le 
régime Taschereau a fait disparaî­
tre la petite propriété pour grossir 
le trust.

M. Taschereau et les petits 
propriétaires

Il v a quelque temps, la Ligue 
des prouriétaires de Montréal est al­
lée rencontrer M. Taschereau et lui 
suggéré certains remèdes pour amé­
liorer la situation des petits pro­
priétaires, M. Taschereau a répon­
du brutalement que si les petits 
priétaires perdent leurs propriétés, 
d’autres les achèteront. Ou a la une 
belle illustration de la mentalité du 
régime. Et qui va acheter cos peti­
tes propriétés? Qui? Les amis de

fac-
sur-
jeu-
en-

tout pour l’établissement des 
nés. • M. Taschereau Ta laissé 
gloutir. car il n’a pas eu le courage 
de corriger les lois qui permettent 
ces abus. Je prends l’engagement 
de faire disparaître toutes les clau­
ses des lois de compagnies qui per­
mettent le mouillage des stocks et 
des debentures.

Je prends aussi l’engagement 
d'encourager par tous les moyens 
l’épargne nationale et individuelle, 
et ie prends l’engagement de faire 
disparaître de l’administration pu­
blique les gens qui n’ont pas la dé­
cence voulue pour savoir qu'un mi­
nistre ne doit pas être directeur de 
compagnies.

Pour résumer mon programme;
Au lieu de faire comme le régime 
Taschereau et d'encourager la sur­
capitalisation des biens matériels cl 
de déprécier le capital humain, 
nous ferons exactement le contrai­
re et nous établirons la primauté 
et la supériorité du capital humain.

Nous allons vous donner les tien- j reau, 
sions de vieillesse, nous allons vous j

Nous aurons un jeune gouverne­
ment. avec de jeunes ministres dont 
les ambitions et les aspirations se­
ront' vers la grandeur de la pro­
vince. M. Taschereau est entre au 
pouvoir en 1923, sur des bancs de 
neige. Il en sortira en 1935 sur des 
bancs de neige, symbole de son ad­
ministration stérile.

M. PAUL GOUIN
Je n’ai pas l’intention d’exposer 

de nouveau mon programme. On 
sait qu’il s’est inspiré de celui de 
l’Ecole sociale populaire, qui est 
composée de sociologues religieux 
et laïques avertis. On sait aussi 
que notre programme est supérieur 
à celui de nos adversaires qui n'o­
sent l’attaquer, et ;>e contentent de 
dire des phrases creuses.

Il reste à part du programme, la 
question des hommes. Nos adver­
saires proclament qu’ils ont seuls, 
les hommes capables d’administrer 
la province. Nous avons de notre 
côté, M. Maurice Duplessis, le vail­
lant chef du parti conservateur pro­
vincial, le parlementaire le plus re­
marquable de cette province; nous 
avons M. J.-E. Grégoire, maire de 
Québec, l’un des esprits les plus 
avertis de cette province; nous 
avons M. Edouard Lacroix, dépu­
té libéral de Beauce, Tun des plus 
grands industriels canadiens-fran- 
çais; nous avons M. Onésime Ga­
gnon, un .remarquable parlementai­
re; nous ru’ons MM. Ouellet, Os­
car Drouin, les érhevins Auger, Le­
duc. Lesage, M. Hamel, défenseur 
des droits du peuple, et nombre 
d’autres que je n'ai pas le temps 
de nommer ce soir.

Ces hommes ont suffisamment 
d’expérience, de connaissances et 
d’honnêteté pour administrer les 
affaires de la province, au lieu et 
place des gens qui ont attiré sur 
notre province la plus terrible des 
crises sociales et économiques que 
nous ayons connues. La comparai­
son est aisément favorable à nos 
gens.

Conseil économique
Nous avons l'intention de trans­

formée le Conseil législatif en con­
seil économique et d’y appeler les 
esprits les plus avertis, sans distinc­
tion de couleur, prêtres ou laïques. 
Je crois que nous pouvons, sans 
déroger, suivre l'exemple de Mus­
solini et Roosevelt, qui Tont fait.

88 patriotes
J’ai ici la liste officielle des enn-j 

didats. Ce document est plutôt une] 
citation à Tordre du jour. Vous 
avez là les noms de 88 braves pa-, 
trioles qui ont fait un geste qui est 
grand, oui se sont lancés, sans ar­
gent, à l’assaut de la dictature éco­
nomique des trusts, pour balayer 
le régime Taschereau, ('.’est là le 
geste des patriotes' de 1837, de Dol­
lard des Ormeaux et de ses compa­
gnons. avec cette différence que 
ce sont les Ir’oquois des trusts régis 
par M. Taschereau qui seront anéan­
tis, pulvérisés par l’explosion du 
verdict populaire. Si le patriotis­
me, l’union et la volonté sont des 
facteurs promordiaux, ce n’est pas 
suffisant pour lutter contre des gens 
qui ont des sommes fabuleuses à 
leur disposition, qui ont une orga­
nisation électorale aguerrie qui ne 
recule devant rien, ni la vénalité, 
ni la cajojnnie, ni le parjure, ni de­
vant la force publique pour empê­
cher la juste expression de la vo­
lonté populaire. Aussi, comme chef 
de l’Action nationale, et comme col­
lègue de M. Duplessis, je nie per­
mets de répéter l’appel fait il y a 
plusieurs semaines et qui a reçu 
un accueil généreux. Voulez-vous 
vous délivrer, une bonne fois, des 
politiciens nui vous font des ma­
mours au temps des élections et qui 
une fois élus passent au service des 
financiers qui souscrivent à la cais­
se électorale? Voulez-vous vous dé­
barrasser des gens qui ne voient 
dans le poste de député, que le 
moyen de s’enrichir avec les trusts 
qui pressurent le peuple? Voulez- 
vous des députés qui vous représen­
tent dans vos véritables intérêts, qui 
ne soient pas des moutons? C’est 
le temps de décider si vous voulez 
un député à vous ou un serviteur 
des trusts. Si vous voulez des 
hommes qui prennent vos intérêts, 
l’Union nationale peut vous les 
donner. Si vous voulez garder des 
esclaves de la haute finance, volez 
pour les candidats de M. Tuschc-

----------------------- ,
nié des mêmes sentiments que les 
patriotes de 1837. Et je n ai pas 
peur de vous prêcher ce soir une 
sorte de nouvelle révolte des pa- j 
triotes. une révolte générale de tous 
les patriotes. Non pas une révolte 
sanglante, car elle n’est pas néces- j 
saire. Ce qu’il faut, c’est que se j 
trouvent dans nos coeurs le même ] 
courage indomptable, le même es­
prit de sacrifice qui animaient Eapi- , 
neau et Chénier. Une révolte, mais 
pacifique, pendant qu'il en est en-1 

core temps. Que chacun se lève j 
et rejoigne les bataillons de l’Union 
nationale en marche. Aucun se­
cours n’est méprisable. Que cha- j 
cun se lève, qu’il rejoigne son ba- ] 
taillon et qu’il apporte toutes les ■ 
armes dont il pourra disposer. Si 
c’est de l’argent, qu’on en apporte, 
il en faut. S'il n’a que son coura­
ge et son talent, qu’il les apporte 
aussi, car il en faudra sans relâ­
che. Enfin, nous faisons appel a 
tous les patriotes, comme en 1837. 
C’est le tocsin que je sonne, c’est 
Tappel aux armes. Enrcilez-vous 
sous la bannière aux trois cou­
leurs, bleue, rouge et blanche, le 
drapeau français aux couleurs in­
ternationales.

“Nous avons souffert 
comme vous’’

Qui refusera de nous aider à dé­
livrer la province des oppresseurs, 
de faire sa part pour la restaura­
tion économique et sociale de la 
patrie, son concours aux chefs de 
l’armée nationale dont la victoire 
s’annonce sur la route qui conduit 
à la colline parlementaire? Que 
tous les citoyens soient persuadés 
que nous ne sommes pas des arri­
vistes, des farceurs, des comédiens. 
Nous sommes des gens exploités 
comme vous, qui ont souffert coin-1 

me vous et qui «e sont levés sans hé- : 
siter quand ils ont vu de quoi ils 
souffraient.

Nous sommes comme les Can a- j 
diens qui, en 1885, s'étaient unis 
franchement, rouges, bleus, indé­
pendants, riches comme pauvres, ; 
citadins comme campagnards, pour 
réaliser l’union nationale. Et je 
terminerai en vous citant ces quel- ] 
ques phrases d’Honoré Mercier, ce­
lui que j’aurais renié, d'après mon j 
oncle.

Ce que disait Mercier
Mon grand-père disait;
“Le gouvernement n’esl pas un; 

gouvernement libéral, mais natio- \ 
liai, et je suis ici comme chef du 
narti national. Je représente les 
idées de la majorité de mes compa­
triotes. les idées de ceux qui veu­
lent un changement pour le mieux. 
On a voulu en finir avec les choses 
du passé et c'est cette pensée fé­
conde qui a donné naissance au 
mouvement qui a fait arriver au 
pouvoir un gouvernement national, 
c’est-à-dire, un gouvernement com-

chez DUPtJIS

Spéciaux au rayon pour garçons

prenant dans son sein toutes les

donner des salaires raisonnables, 
T choix du médecin pour l’ouvrier 
accidenté, le droit de vous former 
en unions professionnelles. Nous 
allons consacrer le meilleur de tou­
tes nos ressources, de notre éner­
gie. au progrès de l'agriculture et 
à l'établissement des jeunes fils de 
cultivateurs et d'ouvriers.

Pères et mères, réalisez-vous la

Appel à la révolte generale 
des patriotes

Ni vous voulez vous debarrasser 
de l’hégémonie des trusts, il est né­
cessaire de venir batailler avec 
nous. Offrez-nous vos services, car 
nous en avons besoin pour ren­
verser la dictature économique ac­
tuelle. L’heure esl critique. En ac­
ceptant Tliypothèse que le régime

situation tragique où nous s°n’rnes i actuel se continuera encore quatre 
dans la province de Québec Nous | ans> on nri|t S(, demander, si nous
avons tin territoire grand comme 
l’Europe, rempli d’énormes riches­
ses naturelles, avec une petite po­
pulation. Et cependant 90.000 de 
nos jeunes gens sont condamnés à 
l’inactivité, l'inaction, sans espoir; 
90,000 jeunes gens livrés aux idées 
malsaines et au découragement ef­
fectif qui se grossit de 10.000 par 
année; jeunesse qui est notre caisse 
d'économie nationale, nos forces de 
renouvellement, appelée demain, à 
bâtir la génération qui la suivra.

vivrons encore quatre années rom- 
ine celles que nous venons de pas­
ser depuis 1931. La misère sera si 
grande qu'elle fera naître des mou­
vements de colère dangereux par­
mi le peuple. La jeunesse ne tolé­
rerait plus dp souffrir et de vieillir 
dans la désespérance. Son sang 
bouillonnerait et nous vivrions des 
heures d'angoisse terribles. Je ne 
fais nas de mots en disant ces pa­
roles, mais je vous parle avec la sin­
cérité profonde d'un patriote ani-
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classes et toutes les nationalités, et 
toutes les nobles aspirations du peu­
ple".

Et en une autre circonstance:
"En terminant, laissez-moi vous 

prier, tous tant que vous êtes, de 
ne point oublier que nous avons for­
mé le parti national, avec votre con­
sentement, avec votre appui, avec 
le consentement et l’appui de tous 
les libéraux dans la province de 
Québec: que ce parti est .sorti d'une 
alliance honorable, et m’a permis 
de former le gouvernement actuel, 
qui. dans son origine, a été appelé 
national, est resté national depuis, 
et restera national tant que j’en se­
rai le chef.

“C’est dire que nous avons brisé 
les vieux liens de parti, que nous 
avons renoncé à'certaines tradi­
tions considérées comme dangereu­
ses. et à certaines idées condam­
nées par des autorités respectées, 
afin d’affirmer un programme nou­
veau assez libéral pour assurer la 
prospérité publique, mais aussi, 
assez conservateur pour ne pas in­
quiéter les bons citoyens.

"Ce programme sera respecté, ce 
gouvernement sera maintenu et ce 
narti vivra dans ces conditions et 
pas dans d’autres.

“Je compte sur tous les honnêtes 
gens pour m’aider à tenir cette pro­
messe et à faire respecter celte dé­
cision."

M. Gouin dit ensuite: Nous ap­
puyant avec confiance sur les hon­
nêtes gens des deux partis, défen­
dant les intérêts de la population, 
cicatrisant les blessures,oubliant les 
luttes fratricides, nous demandons 
le concours de tous les hommes de 
bonne volonté, sans distinction de 
partis, de races, de croyances reli­
gieuses. pour conserver nos institu­
tions et nous préparer à la réalisa­
tion des grandes destinées qu’un 
avenir prochain nous réserve.

LT nion nationale, consciente de 
sa force, fera luire pour la provin­
ce, lundi soir, la prochaine aurore 
des jours de bonheur et de prospé­
rité auxquels elle aspire et auxquels 
elle a droit.

M. J.-E. GREGOIRE
Le maire de Québec constate que 

1rs sentiments sont les mêmes à 
Montréal qu'à Québec, en ce sens 
qu’on veut se débarrasser de la dic­
tature du gouvernement Taschereau. 
Le régime Taschereau est 
présidé par M. L.-A. Tasche­
reau oui en est apparemment le 
grand maître. 11 n’en est que l'avo­
cat, le paravent, le valet. A la tête 
de ce régime régnent certains hom­
mes oui onèrent dans l’ombre et 
dont la population est la victime.

M. Grégoire dit que les lois que 
Ton a donnés aux colons dans le 
comté de Montmagny étaient des 
lots dépouillés entièrement de bois 
par les compagnies et ensuite ver- 
scs à la colonisation. Les agricul­
teurs bouclent difficilement leur 
budget et les ouvriers des villes 
chôment, (.eux qui dominent ce 
régime, en profitent; ils veulent 
qu'il dure, ('.'est pourquoi ils ont 
voulu faire une religion du rouge 
et du bleu. Il y en a parmi nous 
chers compatriotes, qui sont rou­
ges avant que d'être Canadiens que 
d’être I rançais, que d’être catholi­
ques. Ils sont rouges parce que 
le régime, avec ses journaux cnn- 
trùlés payés avec les deniers pu- 
lilies, a créé chez eux le senti­
ment qu’il fallait être rouges n\ mi 
d’être Canadiens. Cessons d’être 
rouges ou bleus. Soyons avant tom 
Canadiens pour former un nouveau 
parti d’union nationale pour débar- 

I rasser la province de cette clique 
qu'on appelle le régime Tasche­

reau.
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PLateau 5151 — Local 202
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PERE NOEL
Plus Jovial que Jamais, Jl remet à 
chaque, visiteur ou visiteuse une 
beUe bonbonnière-souvenir. ftC 
Entrée ............................ «Uî#

LA FEE DES ETOILES
Jolie, charmante et très au courant 
de ce que désirent les petits enfants 
à qui elle remet une belle 4C 
boite-surprlse. Entrée ..

DUPUIS — troisième (Centre) 
royaume des Jouets.

ALBERT DUPUIS, présitient,
A.-J. DUCAL, f.-p. et iir.-etr. ARMAND DUPUIS. »ec.-trts.

M. Grégoire raconte qu’il est allé 
trouver M. Taschereau, au lende­
main de l’élection, pour lui offrir 
de coopérer pour régler le chômage 
dans la ville de Québec. Mais M. 
Taschereau a refusé de faire des 
travaux. Il a constaté que le régi­
me provincial était le grand obsta­
cle au rétablissement des finances 
de la ville. Il a lutté désespéré­
ment contre le favoritisme, le patro­
nage. le gaspillage au profit des 
profiteurs, cabaleurs et amis du ré­
gime Taschereau. Il a réalisé que 
sous le régime Taschereau, la cité 
de Québec était une succursale du 
provincial, aux dépens des contri- 
buables québécois, et qu'il serait 
impossible d’y restaurer Tordre et 
le bien tant que ce régime régne- 
gnait.

M, Grégoire mentionne le Devoir 
et l’Action catholique et la foule 
acclame ces deux journaux. ‘‘Ce 
son», dit-il, les deux journaux qui 
nous ont indéniablement fait con­
naître, ay public, les deux côtés de 
la médaille”.

M. Grégoire dit que la police pro­
vinciale comprend nombre de 
braves gens mais obligés d’obéir à 
une direction sectaire.

Des auditeurs multiplient alors 
les épithètes flatteuses pour M. 
Taschereau :

Hareng boucané!. .
Le Grand Maigre!., 

etc, etc.

M. ERNEST OUELLET
Vous avez devant vous, je n’ai 

nas à vous Tapprendrc, le plus pa­
cifique des hommes, celui qui, par 
mi les Québécois, a toutes les prédi­
lections et Tamour de mon ancien 
chef, le~très honorable premier mi­
nistre <le la province de Québec. . .

V est pas honorable en toute!
Malheureusement pour moi, je 

nuis avoir la réputation d'êlre por­
teur de malédictions. Je veux ce 
soir faire ano-nde honorable'à ceux 
oue j'ai pu blesser, du plus petit 
iusqu'au plus grand, et vous appor­
ter le sourire d’un conseiller légis­
latif qui dort au moins deux mois 
et demi par année pendant la ses­
sion.

Le marathon dp sommeil
Bans le pays de cocagne qui s’ap­

pelle le Conseil législatif, nous 
avons ce qu’on pourrait appeler le 
marathon du sommeil.. Un des 
eoins du monde où l'anesthésie est 
le plus en honneur, un coin de pays 
"" les plus forts dormeurs ynt le 
premier prix. Il me serait impos­
sible de tirer de re foyer constitu­
tionnel et législatif la moindre com­
paraison.

La Belle au bois dormant...
M. Ouellet. — Les belles sont 

■ci. et les Dormants à Québec.
J’ai maintenant le sourire aux ’è- 

vise, contraste frappant avec la ter* 
unnaisoii de Tassemuiée u mer .vipi 
« Québec, J'ai en moi les motifs 
nécessaire* pour me ragaillardir, 
non seulement l’atmosphère et la 
population qui nous entend et nous 
écoute, mais aussi d’autres raisons.

M. Ouellet rappelle que c’est à 
Montréal que s’est élaboré le pro­

gramme de l’Action libérale natio­
nale. II fait Téloge de M. Tabbé Lio­
nel Groulx, un des plus nobles en­
tants de la race. Je le 
salue avec tout le respect que lui 
doit la race. 11 fait aussi Téloge 
de M. Duplessis, “le plus beau par­
lementaire de la race française, le 
continuateur des oeuvres de Mer­
cier,

Un inventaire
j. Quelque chose s’impose lorsque 
MM. Gouin et Duplessis auront pris 

i le pouvoir. Ils devront inventorier 
Ta situation, mesurer ce que nous 
lavons perdu, les causes de nos per- 
rtes, estimer et regarder, avec une 
loupe sTl le faut les biens qui nous 
resient. s’il nous reste des pouvoirs 
d’eau a garder et retenir, si nous 
pouvons renouveler nos torèts, ce 
qui nous reste de bois. Apres 
cet inventaire, il sera alors temps 
de se mettre a Toeuvre de régéné­
ration sans laquelle nous péririons. 
L est AI. David qui disait qu au train 
ou nous uuons dans celte course 
vertigineuse de detaites en défai­
tes, Je peuple de yuepec aura dis­
paru comme entite nationale, dans 
cinquante ans.

al ouellet parle de la situation 
économique ue Ja province qu H 
estime lamentable, moi, dit-il, j'ai 
choisi mu part et la meilleure. A 
choisir entre être Iraiire a ma pro­
vince ot traiitre au parti Taschereau, 
je décide d être traître à Tasche­
reau et au family Compact, et nou 
être traître à ma province.

J essaierai, pendant le temps qui 
me reste à vivre, à consacrer mes 
(acuités et mon intelligence au re­
lèvement de notre province. Il a 
maintenant confiance que nous al­
lons revivre. "A terre les voleurs 
en chapeaux de castor; à terre les 
voleurs, arrière les bandits en che­
mise fine; arrière les escrocs en 
nabits a queue.

AI. Ouellet exprime l’espoir que 
la province reprendra bientôt le 
chemin db la saine prospérité.

* * *
Ont aussi parlé, MM. Raymond 

Dupuis, Calixte Cormier, J.-G. Bé­
langer et mitres.
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